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De bouquets en tirelire. — Les ministres à 
Paris. — Question du charbon. — On 

repave. — Paveurs et déchargeurs. 
Bavards. — Renaissances. 

Fèn de bru I 
De Bordeaux à Paris, de Paris à Bor-

deaux, la quête est pratiquée autour des 
wagons par d'alertes dames déléguées de la 
Croix-Rouge ; en Gascogne, elles présen-
tent un plateau chargé de friandises : gâ-
teaux, bonbons, fruits, sandwich es, bou-
quets, etc. 

— Prenez, disent-elles d'un air enga-
geant ; et, comme rien ne distrait mieux que 
Ûe grignoter en voyageant, on prend, en 
murmurant pour la forme. — Combien, ma-
Same ? 

— Oh ! rien du tout... c'est pour les bles-
| feès, on donne ce qu'on veut ...rien même si 

l'on veut ! 
On n'est pas des mufles, n'est-oe pas 1 

On y va de sa pièce blanche. 
On continue la rouie : autre gare, autre 

quête, autres provisions — selon la région 
— autres bouquets, autre pièce blanche, un 
peu plus-.petite peut-être. On continue ainsi 
jusqu'à ce que l'on arrive aux gares où la 
dame Croix-Rouge n'offre que le plateau ou 
la tirelire. 

Les 30us remplacent les pièces. 
Et l'on recommence, ce qui fait, des deux 

points terminus aller et retour, une qua-
rantaine d'arrêts. 

Ce sont les menus détails dont s'agrémen-
tent les voyages ; personne n'y trouve à re-
dire, au contraire, on proteste quand telle 
ou telle Compagnie interdit l'accès des quê-

, teuses dans les gares, j Au reste, les trains de blessés sont secou-
rus chaleureusement comme aux premiers 
jours ; et, il faut que nous sachions ceci : 
l'effort que nous faisons est signalé jus-
qu'aux tranchées, où l'on finit par appren-
dre quel accueil est réservé aux soldats at-
teints par la maladie ou par la mitraille. 
Cela réconforte. 

* • 
Et Paris ? 
A Paris, des membres du gouvernement 

Viennent assez régulièrement. 
La ville reçoit des visites : cela fait un su-

jet de conversation. Les gouvernants confè-
rent avec M. Delanney. 

Il y a divers objectifs ; on commente les 
mesures prises par le préfet. M. Delanney, 
pour le moment, veut qu'on se chauffe et 
qu'on fasse la cuisine. 

Il expédie vers l'Ouest les péniches vides 
afin qu'elles rentrent aux quais parisiens 
remplies de charbon. C'est une grosse ques-
tion : le Parisien aime à se chauffer et 
<c sait » se chauffer ; il ne compte pas com-
me nous sur le soleii pour faire le principal 
et sur les courants d'air pour rafraîchisse-
ment ! il se calfeutre, garnit soigneusement 
le poêle, qui tire bien, après quoi, il se mo-
que du vent. 

C'est pourquoi le manque de charbon se-
rait considéré 'comme un désastre : on en 
manqua en 70, les anciens le disent ; on ne 
veut pas en manquer en 1914-, et le préfet 
prend ses précautions, pour les tout petits 
qui n'ont pu faire de provisions sérieuses. 

Et puis, on repave ; cela occupe les sans-
travail. Le pavé de la capitale est l'éternel 

i problème ; il s'use. A 
Etrange pavé ! ceux qui ne le connaissent 

point s'en plaignent amèrement quand ils 
commencent à habiter la ville ; il a la répu-
tation d'être dur, puis, peu à peu, on s'y 
habitue. 

On se demande pourquoi et comment il 
S'use si vite, les gens passent dessus, rapi-
des, comme s'ils glissaient : on les dirait 
tous pressés et toujours pressés. Sont-ils 
fei pressés que cela ? point du tout, puis-
qu'ils s'arrêtent brusquement devant tel ou 
tel étalage I mais, cet arrêt est probable-
ment prévu, puisqu'ils repartent d'un pas 
accéléré quand ils ont fini de regarder. 

Usent-ils le pavé ? non, car ils ne font que 
traverser les chaussées ! usent-ils les trot-
&>>irs ? car aucun charroi n'y passe ? qui 
«•ait ? 

Toujours est-il que le pavé s'use et qu'on 
repave d'un bout à l'autre de l'année. Il fau-
dra toujours des paveurs. Devant leur éter-
nel travail, tandis qu'ils enlèvent et laissent 
retomber la lourde « demoiselle », qui en-
châsse le grès dans le sol, les flâneurs re-
gardent, attentifs et silencieux, rêveurs 
même. 

A quoi songent-ils en contemplant une 
opération qu'ils constatent tous les jours ?.. 
peut-être à ce que deviennent les vieux 
pavés aux arêtes émoussées, aux angles 
abolis. 

Eh I il v a là place pour une belle dis-
sertation philosophique ; nous vous l'épar-
gnerons. Actuellement, ils repavent pour 
gagner leur vie, leur pain quotidien, et, 

vparmi eux, on voit plus d'un individu qui 
rie pava jamais. Ils ne sont pas tous du 
métier, oh 1 non ; mais, les temps sont 
durs. Cela nous rappelle qu'après 70, un 
de nos amis qui portait un des plus beaux 
noms de France, dut, un jour où son gous-
set était à plat, décharger des pommes sur 
le quai de la Seine. 

Il en parlait et on riait volontiers. 
Sa descendance est à la guerre, à la 

meilleure place, où il y a les plus beaux 
coups à donner ou à recevoir» 

Et si nous reparlions des fausses nou-
velles ? 

Si quelque chose pouvait, faire perdre au 
général commandant la ville le beau sang-
froid qui le caractérise, ce serait l'inconti-
nence de langue des bavards. 

Que! fléau 1 
Ils savent tout, ont tout vu, bâclent dans 

leur tète falote un roman ridicule. Ils sont 
de tous les rangs, de toutes les espèces ; 
s'ils ont entendu le canon de tel ou tel 
côté, ils s'écrient : « C'est du côté de 
Soissons ! » ils font cent pas et disent : 
» On se bat à Soissons ! » cent pas en-
core : » Soissons est aux Allemands ! » 
cent pas, et les Allemands marchent sur 
Paris. 

Subtile, insaisissable, la nouvelle circule. 
fcQh est sévère, paralt-il, pour ces impi-

toyables bavards ; mais il faut les attein-

dre, et on ne les atteint pas tous, malheu-
reusement. 

Dans les villes les plus éloignées de 
Paris, les fausses nouvelles circulent aussi. 
On y est moins sévère ; d'ailleurs, les 
bavards y sont plus insaisissables encore, 
parce que moins surveillés ; parce que 
aussi, surtout dans notre Midi, on est loin 
du danger, et que l'on croit toujours à 
l'exagération. 

Nous sommes, et pour cause, un peu 
méfiants. 

# 

Les restaurants restent ouverts plus tard, 
les théâtres jouent en matinée ; les ciné-
mas fonctionnent. 

Il -.n'y a pas que les fêtards qui soupent 
à des heures extraordinaires, et la ferme-
ture des restaurants à huit heures occa-
sionnait une gêne ; néanmoins, on s'était 
résigné à subir la loi. 

La consigne étant levée, c'est un peu de 
mouvement et de lumière qui viennent 
égayer nos silencieux boulevards, cela 
apparaît comme une renaissance. Les 
cinémas offrent un spectacle choisi, soi-
gneusement entremêlé de tragédie et de 
comédie : il faut bien quelque détente à 
nos esprits sans cesse appliqués aux ta-
bleaux et aux récits de la. guerre. 

Seulement, ces modifications à la vie que 
nous menions depuis de longs jours, nous 
sont agréables en ce sens qu'elles ouvrent 
à l'espoir une large entrée. 

L'heure est, d'ailleurs, émouvante : tous 
nous sentons que de graves événements 
se préparent ; tous, de tous nos vdeùx, 
nous appelons le moment où notit, arrivera 
la nouvelle que nous attendons, la nouvelle 
d'une victoire, disons le mot, et d'une vic-
toire plus décisive que les succès partiels 
dont les communiqués nous ont parlé avec 
peut-être trop de discrétion. 

Eh ! bien non, il n'y eut jamais trop 
de discrétion ; le général en chef s'est 
superbement qualifié par cette modération 
dont nous devons lui savoir un gré infini. 

Les Allemands ont clamé chez eux leurs 
problématiques succès- ; ils les ont grossis 
à l'infini, faisant de la sonorité ; ce fut, 
de la part de leurs états-majors, le Fèn de 
bru ! de3 Méridionaux, qui ne tire pas à 
conséquence, nous le savons bien. 

D'autant plus qu'après avoir fait du 
bruit, il faut faire du silence ; il y a 
silence et silence, cela aussi nous le savons. 

Espérons qu'ayant été silencieux en 
temps utile, nous aurons un jour le droit 
de crier joyeusement : Fèn de bru ! cha-
cun son tour. 

UNE MARSEILLAISE 
, 

La .RéGûîiiDeiise 
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Tous les Français, el leurs alliés avec 
eux, applaudiront de tout cœur au geste 
du président de la République remet-
tant la médaille militaire au géjiéral 
Joffre, ainsi qu'aux paroles 'prononcées 
par M. Poincaré à cette occasion. 

La médaille militaire, c'est la modeste 
récompense que Von accorde aux sol-
dats ou aux sous-officiers qui font bra-
vement leur devoir. Mais elle est parfois 
aussi la récompense suprême qui cou-
ronne la carrière d'un général déjà com-
blé de titres et d'fionncurs. Et l'on, se 
souvient que la France en faisait na-
guère hommage à l'héroïque roi Al-
bert. Ainsi, récompensant à la {ois la 
bravoure du combattant et le génie du 
chef, elle apparaît comme le symbole 
même de toutes les vertus militaires, 
comme le précieux emblème de la va-
leur militaire dans ce qu'elle a de plus 
pur et de plus élevé. 

C'est un, noble spectacle, el tout à lait 
conlorme à l'esprit de notre race, que 
celui d'un général en chef recevant des 
mains du premier magistrat de la Ré-
publique la médaille militaire du petit 
soldai et l'acceptant comme la plus 
haute distinction dont il puisse être ho-
noré. 

Le général Joffre avait gagné, et bien 
gagne, au cours d'une carrière militaire 
longue et brillante, les plus hauts gra-
des dans la Légion d'honneur. Mais à 
partir d'aujourd'hui, il lui est permis de 
joindre à ses croix, à ses plaques et à ses 
grands-cordons, le simple ruban jaune 
et vert de la médaille militaire. Et ce 
nouvel honneur est pour lui comme la 
consécration des honneurs dont l'avait 
si légitimement comblé la gratitude du 
pays. 

Rien ne saurait mieux affirmer qu'une 
telle manifestation la grande et récon-
fortante unité morale de Varmée fran-
çaise, de cette vaillante et infatigable 
armée qui, du plus humble de ses sol-
dats jusqu'au plus glorieux de ses chefs, 
se montre si pénétrée de son devoir sa-
cré : la défense de la Patrie. Ce devoir, 
nous savons comment elle s'en acquitte 
depuis le début de la guerre sous la di-
rection supérieure du généralissime. Et 
nous avons l'absolue conviction qu'elle 
s'en acquittera magnifiquement jusqu'au 
bout. 

Le président de la République a dit 
avec raison que cette armée se confon-
dait avec la France elle-même. C'est 
donc la France tout entière qui, décidée 
à ne se contenter ni d'une « victoire in-
décise » ni d'une « paix précaire », pour-
suivra jusqu'au bout, « par l'inviolable 
union de tous ses enfants et avec le per-
sévérant concours de ses alliés », la 
grande œuvre de libération qu'elle s'est 
trouvée conduite à entreprendre. Au 
nom du pays tout entier, M. Poincaré a 
eu raison d'affirmer à nouveau, et en 
une circonstance si émouvante, cette vi-
rile résolution qui restera celle de la 
France et de ses alliés jusqu'à l'heure 
de la victoire finale. 

CAMILLE FERDY. 

GrTJE 

SUT notre front les combats d'artillerie continuent à 
notre avantage. — Noos repoussons une attaque 

d'infanterie au sud d'Ypres. — Nous abat-
tons un biplan ennemi. 

Bordeaux, 28 Novembre. 
Un vice-consulat a été créé à Dédéagatch. 

Le titulaire est M. Cuinet. qui était viee-con-
sul à Andrinople jusqu'au moment de l'ou-
verture des hostilités avec la Turquie. 

Bordeaux, 28 Novembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

En Belgique, les combats 
d'artillerie se sont poursuivis 
dans la journée du 27, sans in-
cidents particuliers. 

L'artillerie lourde allemande 
montre moins d'activité. 

Une seule attaque d'infante-
rie au sud d'Y près, que nos 
troupes ont repoussée. 

Vers le soir, notre artillerie 
a abattu un biplan allemand 
monts par trots aviateurs. L'un 
a été tué, les deux autres faits 
prisonniers. 

Dans la région d'Arras et 
plus au sud, aucun change-
ment 

Journée très calme dans la 
région de l'Aisne. 

En Champagne, notre artil-
lerie lourde a Infligé à l'artil-
lerie ennemie des pertes assez 
sérieuses. 

De l'Argonns aux Vosges, 
rien â signaler. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 28 Novembre. 
A la lumière de certains faits, les inten-

tions du kaiser, qui paraissent si incohé-
rentes dans leurs manifestations sur le 
théâtre de la guerre, se précisent un peu. 
Son obstination à vouloir atteindre Calais, 
l'effroyable hécatombe de vies humaines 
à laquelle il se livre en vue de cet objectif, 
s'expliqueraient par le besoin où il se trouve, 
à la veille de l'ouverture de son Parlement, 
de ne pas se présenter devant celui-ci les 
mains vides. Peu lui importe de les avoir 
souillées du sang de son peuple, pourvu 
qu'il, puisse apporter l'annonce d'une victoi-
re contre laquelle il exigera le vote des dix 
nouveaux milliards qui lui sont nécessaires. 

S'il obéit à des considérations de politi-
que intérieure — et tout paraît l'indiquer — 
la guerre ne suivra pas le développement 
que l'on pouvait prévoir. Jusqu'ici on pen-
sait que l'avance des Russes victorieux 
amènerait le kaiser à dégarnir son front 
de Belgique et de France pour arrêter 
l'invasion redoutable des Cosaques en Silé-
sie, et leur marche sur Berlin. La logique 
la plus simple, à défaut du souci de ses 
devoirs envers son pays menacé, lui com-
manderait cette tactique. Mais il redoute, 
s'il diminue ses armées de l'ouest, que 
celles-ci ne soient chassées de Belgique 
et refoulées sur le Rhin. Et comme, d'autre 
part, il n'a pas la certitude de repousser 
les Russes à l'Orient, quelle figure ferait-il 
devant son peuple, ivre d'orgueil, qui con-
sidère déjà la Belgique comme annexée à 
l'Empire, et qui continue à espérer la con-
quête d'une partie de la France ? 

Aussi, en est-on à se demander si Guil-
laume ne préférera pas continuer la lutte 
à outrance contre nous, avec la plus 
grande partie de ses forces, même au prix 
de l'invasion de ses provinces orientales. 
11 n'a pas perdu l'espoir de nous écraser, 
ses soldats non plus, quoi qu'on en dise 
d'après les déclarations de prisonniers. 
Dans sa pensée, la victoire sur la France 
contrebalancerait largement ses échecs du 
côté russe, et il pourrait encore ne pas 
subir la paix telle que les alliés ont l'iné-
branlable volonté de la lui imposer. 

Voilà l'hypothèse à laquelle on s'arrête 
aujourd'hui dans les milieux autorisés, 
comme on dit. Si elle répond véritablement 
au plan du kaiser, la guerre durera de 
longs mois encore. Après la trêve relative 

qu'imposera l'hiver, elle reprendra au prin-
temps. Mais quelle sera à ce moment la 
situation ? Nos armées, opérant dans.leur 
pays même, sur leur base de ravitaille-
ment, n'auraient que peu souffert. Au prin-
temps, elles seraient grossies de contin-
gents considérables, venus de toutes parts. 
L'armée allemande, au contraire, déjà ron-
gée par l'usure et les maladies, se trouve-
rait très affaiblie et incapable de résister 
à l'offensive que nous prendrions dans des 
conditions extrêmement avantageuses. Et, 
pendant ce temps, les Russes, que le froid 
n'arrêtera pas, auraient poursuivi leur 
marche à travers l'Allemagne. 

De toutes manières, Guillaume n'échap-
pera pas à son destin, et l'Allemagne qui 
partage la folie criminelle et la responsa-
bilité de son empereur, connaîtra la 
rigueur des inéluctables et nécessaires châ-
timents. Seulement cela doit nous raffermir 
dans notre résolution de durer, de tenir, 
de ne pas nous laisser aller à l'impatience. 
C'est là-dessus aussi que comptent nos 
ennemis. Ils espèrent nous lasser, avoir 
raison de notre énergie, briser, notre téna-
cité et, à la faveur du premier signe de 
faiblesse de notre part, pouvoir diviser les 
alliés et traiter avec eux séparément. 

Ce calcul est faux — comme l'ont été 
fous ceux qu'ils ont faits. La France tien-
dra ; les alliés demeureront indissoluble-
ment unis on dépit des intrigues diaboli-
ques de l'Allemagne. Et nous "déposerons 
les armes quand nous aurons la certitude 
que nos enfants ne seront pas obligés de 
les reprendre, c'est-à-dire le jour où l'Alle-
magne sera brisée. Pas avant' ! Les , mil-
liers de jeunes hommes qui: dorment leur 
dernier sommeil dans les -plaines de l'Est 
et du Nord sortiraient de leur tombeau 
pour nous reprocher notre lâcheté et l'inu-
tilité de leur sacrifice, s'il en était autre-
ment. Le kaiser et le peuple qu'il à façonné 
à son image. Se trompent s'ils pensent que 
l'on puisse traiter avec eux. Nous ne pou-
vons — et ne devons — qu'une chose : les 
abattre. 

MARJUS RICUARD. 

ia ni 6e Sais! 
On écrit de Saint-Omer, au Temps ; 
Un soleil splendide éclaire la campagne ; 

ta sol. durci par 'a gelée, est encombré par 
les convois de ravitaillement. Ceux-ci se diri-
gent vers le front 6ignalé au loin par le 
grondement continu des canons. Muni de 
l'indispensable laissez-passer. je parcours 'a 
région qui fut, au début d'octobre, infestée 
par les Allemands. A cette époque, les avant-
gardes ennemies cherchaient à prendre pos-
session du pays et à ouvrir la route aux 
ÏOKces allemandes qui remontaient vers le 
Nord. Mais leur avance ne put se maintenir, 
grâce aux efforts admirables des alliés ex 
principalement de la cavalerie française. De 
nombreux combats eurent lieu. Tous furent 
favorables à nos armes, et les Allemands 
furent contraits de se replier après quelques 
jours seulement d'occupation. 

Je ne reviendrai pas sur l'occupation de 
Bailleul. dont je vous ai narré les détails. 
Mais, tout autour de cette ville, se-trouvent 
nombre de petits villages agricoles qui gar-
dent le souvenir du passage de l'ennemi. 

A Méteren, les Allemands font leur appari-
tion le 5 octobre. EUe est suivie de nombreu-
ses escarmouches dans la région. Le 12 octo-
bre, une bataille violente s'engage au mont 
des Cats ; les Allemands sont repoussés. Le 
lendemain, vers 8 heures, un coup de fusil 
tiré par un Allemand cantonné dans 'a com-
mune donne l'alarme : une troupe anglaise 
est signalée. Les ennemis prennent leurs posi-
tions, et de midi à G heures du soir la fusil-
lade et le bombardement font rage. Les obus 
pleuvent sur 'es maisons où les Allemands 
se sont retranchés ; des mitrailleuses ont été 
installées par eux au premier étage de l'école 
des garçons et à la brasserie de M. Pierre 
de Swarte. Vers 5 heures et demie, deux 
maisons appartenant à Mme ' Bailleul de 
Swarte sont en flammes ; de nombreuses 
maisons sont endommagées. La population 
s'est réfugiée dans 'es caves : elle est émue; 
mais les cœurs de tous battent d'espoir. A 
G heures du soir, la bombardement cesse, et 
vers 11 'heures, les Allemands battent en 
retraite par la route de Bailleul. Ils sont 
suivis par les Anglais, qui prennent posses-
sion du Village. 

A Saint-Jean-Cappel. les Allemands arri-
vent en grand nombre, vers 10 heures du 
matin, le 7 octobre. Il y a des syclistees, des 
cavaliers, de l'artillerie, un régiment d'infan-
terie, avec de nombreuses mitrailleuses-auto-
mobiles. Leur premier soin est d'entrer dans 
les maisons et de rançonner • copieusement. 
Après quoi, ils se retirent vers 2-heures et 
demie. Les 9 et 10 octobre, des, patrouilles 
allemandes font leur apparition. Le diman-
che 11. les Allemands arrivent en grand nom-
bre pour cantonner dans le village. Ils dé-
truisent les appareils téléphoniques existants, 
mais en installent un pour leur service par-
ticulier à la brasserie Naeye. M. Boddaert. 
maire, est retenu comme otage. Les Alle-
mands réquisitionnent alors 'es récoltes. les 
volailles, les bestiaux dont ils forment un 
convoi qu'ils expédient vers l'arrière de leur 
armée. L'état-major s'installe chez le maire, 
tandis qu'un gros personnage — un prince, 
dit-on — va loger chez le secrétaire de la 
mairie. Une certaine inquiétude se manifeste 
chez les Allemands, Ceux-ci ne restent d'ail-

leurs1 pas longtemps dans là commune. Le 
lendemain, vers 6 heures du matin, l'ordre de 
départ est donné et les Allemands prennent 
la direction de Bailleul après avoir réqui-
sitionné les chevaux et les voitures restant 
dans le village. 

Le mardi, 13 octobre, nouvelle arrivée de ca-
valiers et de cyclistes allemands. 11 est onze 
heures du matin. Quelques heures plus tard, 
vers 4 heures, un coup de téléphone est suivi 
de la fuite des ennemis vers Bailleul. Mer-
credi 14, les Anglais font leur apparition dans 
le village. Des sentinelles sont postées dans 
la Grand'Rue. Vers 8 heures et demie, une 
patrouille allemande, composée de trois ca-
valiers, se montre. L'un' de ces derniers saute 
de cheval ; au même moment, une sentinelle 
anglaise tire sur lui ; le cheval tombe, mais 
le cavalier prend la fuite avec ses deux aco-
lytes : à travers champs. 

A Merris, les Allemands arrivent le 9 octo-
bre. Ils saisissent comme otages le maire, 
M. Delporte, et le curé, M. Beheydt. Le 11. ils 
obligent ces derniers, sous la menace des re-
volvers, à ramasser leurs morts et leurs bles-
sés ; puis, sous prétexte que des civils ont tiré 
sur eux, ils annoncent que les otages vont être 
fusillés. Cette menace n'est heureusement pas 
mise à exécution. Malgré tout, l'attitude digne 
des otages en impose aux Allemands. Les 
lundi 12 et mardi 13, un violent combat a lieu 
entre Allemands et Anglais. Au cours du com-
bat, la ferme Delplace est incendiée, cinq 
obus tombent sur l'hospice et l'endommagent. 
Dans la soirée du 13, les Allemands battent 
en retraite. 

A Winneieele. le 11 octobre, la gendarmerie 
de Wormhoudt surprend prés de la ferme 
Werquin une patrouille de sept cavaliers alle-
mands, qu'elle fait prisonniers. 

A Berlhen, une bataille acharnée a lieu le 
13 octobre. Pour déloger les Allemands qui ont 
pris position dans le village, les Anglais sont 
obligés de lancer quelques obus sur celui-ci. 
Plusieurs maisons et les écoles sont endom-
magées. 

Le curé de la commune, M. Eraems, bien 
que malade, ol'lre ses lits aux officiers anglais 
et se contente pendant ouatre nuits consécu-
tives d'un simple fauteuil. 

Au cours do ces événements, de nombreuses 
fermes sont incendiées à Vieux-Berquin et à 
Neuf-Berquin ; entre Strazeeie et Merris, cinq 
maisons sont incendiées dans le quartier du 
Beau-Coin. Entre Doulieu et Ncuf-Barquin, de 
nombreuses fermes sont détruites. 

A.Outlersteen, qui est bombardée le 13 oc-
tobre, trois fermes sont incendiées, la Mai-
rie et le presbytère sont endommagés ainsi 
que douze maisons : trois civils ont. été tués. 

Mais déjà les habitants de la région, émus 
par les événements qui se sont succédé, se 
sont ressaisis. Ils ont commencé à rebâtir ce 
qui a été détruit et tous ont repris avec une 
ardeur nouvelle leurs travaux abandonnés, 
sans se soucier de la canonnade qui, à l'ho-
rizon, fait vibrer l'atmosphère. 

Li iiiîiiii se 2m 
car la fm 

Trois soss-marins 
auraient éîé détruits 
Amsterdam, 28 Novembre. 

Au cours du bûmbardomcnt'de Zccbrugge 
par . la flotte .anglaise, trois sous-marins 
presque entièrement montés, ont été dé-
truits, et 27 mécaniciens ont été tués. 

ZEEBRUGGB 
On se trompe généralement en parlant de 

Zeebrugge comme d'une a ville » de la côte 
belge, ou encore comme d'une « plage », sem-
blable à Heysi, Blankenberghe ou Knocke. 
Zeebrugge est simplement un avant-port, en 
eau profonde, de Bruges, et la commune ne 
se compose que des bâtiments du port et de 
quelques maisons et hôtels. L'idée do la créa-
tion de Zeebrugge, dans le but de rendre une 
certaine prospérité à Bruges, prit corps en 
1S90. Un projet fut déposé au Parlement belge 
en 1892 et adopté en 1894. Cette oeuvre colos-
sale, à laquelle le roi Léopold s'intéressa 
tout particulièrement, fut totalement réalisée 
en treize ans. Le port de Zeebruge (appella-
tion qui peut se traduire par « Bruges-Mari-
time ») fut officiellement inauguré le 23 juil-
let 1907. 

L'ensemble des travaux comportait trois 
parties essentielles : un port intérieur à Bru-
ges même, un canal maritime reliant ce port 
intérieur au port en eau profonde, et enfin 
ce port en eau profonde constitué par une 
immense jetée. Le port intérieur de Bruges 
comprend trois bassins : l'un de 550 mètres, 
l'autre de 320 mètres, le troisième de 300 mè-
tres avec 8 mètres de profondeur. 

Ive canal maritime a 70 mètres de largeur 
à la ligne de flottaison avec une profondeur 
d'eau de 8 mètres, pouvant être portée à 
8 m. 50. Le port en eau profonde de Zee-
brugge proprement dit est formé par une 
jetée courbe de 2.4S7 mètres, embrassant une 
rade de 138 hectares de superficie. Le mur du 
quai s'étend sur une longueur de 1.721 mè-
tres ; la partie destinée aux accostages com-
prend 746 mètres à 8 mètres d'eau. 375 mè-
tres à 9 m. 50 d'eau et 450 mètres à 11 m. 50 
d'eau, de telle manière aue les navires au 
plus fort tirant d'eau peuvent y accoster. Ce 
qni donne une idée de l'importance des tra-
vaux qui furent exécutés à Zeebrugge, c'est 
que les quantités de matériaux mises en 
œuvre ne comportèrent pas moins de un 
million cent mille tonnes pour les enroche-
ments et les pierrés, et un million trois cent 
mille tonnes pour les travaux d'art. 

La réalisation du port de Zeebrugge coûta 
environ cinquante millions. 

L'Héroïsme È m Tarées 
Gomment fui pris 

le village de Rarascapelle 
Paris, 28 Novembre. 

Le Journal fait le récit de l'attaque du vil-
lage do Ramscapeile : 

Aux abords du village, les Allemands, at-
taqués par un bataillon de chasseurs à pied 
et par un bataillon de tirailleurs algériens 
et de zouaves, durent se replier ; les turoos 
allaient les chercher jusque, dans les tran-
chées, près desquelles ils avançaient sans 
bruit en rampant ; baïonnette en avant, ils 
se jetaient sur leurs adversaires qui, surpris 
par la brusque irruption de ces démons, s'é-
croulaient avant d'avoir eu 1-e temps de se 
défendre. 

Dans un moulin, les mitraillouaes alle-
mandes déversaient sur nous une grêle de 
projectiles, les turcos qui se trouvaient sous 
son feu se proposèrent de les enlever. 

Comment parvinrent-ils jusqu'au pied du 
moulin ? Ils ne purent l'expliquer, mais ce 
qui est certain, c'est que les mitrailleurs en-
nemis les virent s'engouffrer dans l'escalier 
conduisant au réduit, dans lequel ils se te-
naient. Les turcos furent sur eux avant qu'ils 
aient pu se défendre. Pas un Allemand n'en 
sortit vivant et les braves tirailleurs revin-
rent dans les lignes avec les mitrailleuses 
dont ils venaient si héroïquement de s'em-
parer» 

ûiiiipé officiel rosse 
FéLrograde, 28 Noveninre. 

Le grand état-major fait le communi-
qué officiel suivant : 

Sur la rive gâuche de la Vistule, nos 
troupes venant <Ju cours inférieur de la 
Szoura sont parvenues jusqu'à Com-
bine. 

Au centre du front de bataille, noua 
nous sommes emparés de la ville de 
Brezini et des villages situés dans la 
vallée de la Morga, où, sur certains 
points, nous avons délogé les Alle-
mands par des attaques à la baïonnette. 

Notre offensive dans cette région con-
tinue. 

Entre Brezini et Grovna, notre cava-
lerie a opéré plusieurs charges heureu-
ses contre l'infanterie ennemie. « 

Pendant 1s recul des Allemands, noua 
leur avons enlevé des canons, dont cer-
tains avec leurs attelages complets. Le 
nombre des prisonniers qui ont été pria 
va être établi. 

Parmi les troupes ennemies qui ont 
été refoulées de Rygol et de Touchine 
par Brezini, on a constaté la présence 
de la troisième division de la garde. 

Dans la région de Zgerz et de Stry-
koff, nous avons attaqué les Allemands 
du côté de Lodz. 

Entre Zgerz et Zdcunskovolia, les 
troupes allemandes se maintiennent 
dans leurs tranchées. 

En général, la situation, sur tout le 
front, entre la Vistule et la Vartha, est 
favorable à nos forces. 

Sur le front Czenstokhoff-Cracovie-
Tyznbarit, nos succès acquièrent une 
importance caractérisée. 

Nos troupes ont fait, le 26 novembre, 
plus de 4.000 prisonniers. 

Notre offensive a été particulièrement 
heureuse sur le cours inférieur de la 
Sareniava, où un régiment entier dui 
3i' régiment de Ilonved s'est rendu à 
nos troupes. 

Nous avons enlevé aussi une position 
autrichienne puissamment fortifiée sur 
la rive gauché de la Ruba, où certains 
de nos éléments offensifs passèrent le 
fleuve à gué, pendant une- débâcle des 
glaces, les hommes ayant de l'eau jus-
qu'au cou, et attaquèrent l'ennemi. Les 
Autrichiens défendirent avec un achar-
nement désespéré Bobhnia, que nous 
avons enlevé de haute lutte, faisant plus 
do 2.000 prisonniers, et prenant une 
mitrailleuse et dix bouches à feu. 

Sur la rive droite de la Vistule, l'en-
nemi dessine dans la région de Craco-
vie un recul désordonné. Il est énergi-
quement poursuivi par nos troupes, 
trempées par des combats offensifs 
presque ininterrompus depuis 45 jours, 
et qui, d'après les rapports des com-
mandants d'armes, sont absolument $L 
la hauteur de leur tâche. 

Des renseignements puisés à une 
source digne de foi, établissent que lea 
Autrichiens ont installé au milieu de 
Cracovie, sur le clocher de la cathé-
drale, des appareils de télégraphie sana 
fil et une mitrailleuse spéciale pour le 
tir contre les aéroplanes. 

Les Russes sont maîtres 
des plaines de Hongrie 

Pétrograde, 23 Novembre. 
L'opinion publique considère les communi-

qués officiels comme très réservés et estima 
que s'ils ' retiennent volontairement des nou-
velles importantes, c'est dans l'espoir d'en 
annoncer bientôt de meilleures. Il est clair 
que les prévisions relatives à \m écrasanl 
succès sont parfaitement fondées. La posses-
sion de Uulda implique la maîtrise compléta 
des plaines de Hongrie jusqu'à Budapest, f 

La faillite de la stratégie 
aliamauùo en Pologne 

Londres, 28 Septembre. 
Le limes publie, sur les opérations en Po-

logne, un article dont nous extrayons les pas-
sages suivants : 

On peut dire que cette poussée obstinée en 
Pologne fut, en réalité, un espoir perdu. Ella 
donne la mesure de l'échec subi par la straté-
gie allemande et montre clairement à q.uell» 
destinée sont vouées les ambitions germani-
ques. 

Les Russes approchent de Cracovie, ils 
franchissent en forces suffisantes les Caxpa-
tlies, et ils pénètrent dans la Pruse orientale, 
tandis que le gros fie leurs forces marche di< 
rectement sur l'intervalle compris entre Brea» 
lau et Posen. 

C'est parce qu'il connaît ce , mouvement, 
maintenant irrésistible, que tout Allemand sa 
sent frissonner. Il a évidemment compris 
qu'il fallait, coûte que coûte, empêcher l'in-
vasion de la Silésie. 

Dès que les Russes étreindront solidement 
cette province, il est probable que nous ver-
rons se dessiner la panique allemande. 

Le général von Hindenbaurg avait exécuté, 
de façon désespérée, un nouveau, mouvement 
en avant, mais il se trouve en présence d'una 
situation à laquelle s'attendaient les observa-
teurs attentifs. Il avait compté, dans sa con-
centration, sur l'avantage que lui offraient 
ses chemins de fer, il avait oublié que lea 
Russes, sur le rapport-de la marche, sont su« 
périeurs à ses propres soldats. Trois fois, en 
moins de quelques semaines, les. AiiemancH 
ont envahi la Russie avec des forces consi< 
dérables, trois fois ils ont subi une défaite. 

Ils ont échoué sur le iNiémen, puis devant 
Varsovie, et sur ta Vistule. Ils subissent à 
présent un très grand revers autour de Lodz. 

Le principe qui consiste a attaquer l'en-
nemi avec persistance est excellent, mais il 
peut arriver qu'on l'applique avec exagéra-
ton. Il devient presque ridicule quand on es! 
engagé dans une guerre contre presque la 
moitié du monde,, comme c'est aujourd'hui 
le cas pour l'Allemagne. 

Les Russes n'hésitent pas à dire que les 
généraux allemands n'ont pas été à la hau-
teur de leur tâche. La stratégie' allemande, 
ajoutent-ils. est Si essentieîlPinent théorique, 
que partout elle s'est montrée en état d'infé-
riorité quand on l'a expérimentée pratique-
ment. 

En somme, l'arrogance prussienne se ma-
i nifeste dans tous ies mouvements allemands, 
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et peu a peu elle amène le pire désastre qui 
ait jamais frappé un jjrand empire. 

Les Allemands avaient 
l'ordre de se distinguer !... 

Pétrograde, 23 .Novembre. 
On apprend de sources militaires haute-

ment compétentes que lés pertes subies par 
les Allemands sont plus considérables encore 
que ceùiles d'un corps d'armée prisonnier et 
d'un autre en déroute. 

Les nouvelles reçues montrent que le cer-
cle de far étrc.iot trois corps d'armée alle-
mands dans la-région de Brezin et Strikof et 
qu'il se resserre de plus eu plus ; que les mi-
traUteuses russes et les canons sèment la 
mort dan? les rangs de deux corps d'armée. 

Les Allemands tentent bien d'ouvrir une 
brèche par on pourrait passer une partie des 
150.000 hommes engagés, mais les cercles mi-
litaires croient pouvoir affirmer qu'une in-
time minorité pourra se sauver et que le reste 
restera' prisonnier ou sera tué. 

Le général allemand commandant les cinq 
corps d'armée actuellement engagés est le 
général von Mac'ksen. 

lie général von Hindenburg aurait reçu de 
Guillaume If. avant la bataille de Lodz, un 
télégramme disant : « Distinguez-vous, le 
monde entier a les regards fixés sur vous ». 

Les Autrichiens 
ont évacué Czernowitz 

Amsterdam, 28 Novembre. 
Une dépêche officielle de Vienne, en date 

du 27 novembre, admet que les Autrichiens 
ont évacué Czernowitz et ajoute nue la si-
tuation sur le front de la Pologne était, hier, 
assez calme. 

En Galicie occidentale, et dans les Karpa-
thes, le combat continue. Aucun résultat 
définitif n'a encore été obtenu. 

Les trophées pris par les Russes 
seront exposés à rétrograde 

Pétrograde, 28 Novembre. 
L'empereur a ordonné l'organisation à 

rétrograde d'une exposition des trophées 
pris par les troupes russes au cours de la 
(fuerre actuelle. 

Un ConiitiusiSqué allemand 
Amsterdam, 28 Novembre. 

Voici le communiqué allemand d'hier 
matin : 

Les navires de guerre britanniques 
n\mt pas inquiété, hier, les villes du 
Littoral des Flandres. 

Aucune modification importante ne 
s'est produite sur le front occidental des 
hostilités.. 

Au nord-ouest de Langemark, nous 
avons occupé plusieurs maisons et fait 
plusieurs prisonniers. 

Dans la forêt de VArgonnc, notre at-
taque continue ^progresser. iVoits avons 
repoussé des attaques françaises dans la 
ïèijî'on dApremont et à lest de Saint-
Mihiel " ■ . 

ïl n'y a eu, Mer, aucune bataille déci-
sive' sur le front oriental de la guerre. 

En Angleterre 
Londres, 28 Novembre. 

La Chambre des Lords s'est ajourné* au 
t janvier. 

Â la Chambre des Communes 
Londres, 23 Novembre. 

Dans une déclaration générale sur la si-
tuation du commerce anglais» M. . Lloya 
iieoree dit que l'arrêt momentané que subi. 
£ ° ommêrce n'est pas dû à un manqua de %Sli pays, mais aux effets W« 
do rôfisânfièir Le. gouvernement avait pris 
ft'ÎS^»^ rétablir ^..échanges 
liant dépendaient 1<J- commerce ffc|#^^ 

ûrftee u c; s- mesures, Je caractère impec-
cable -de la lettre de change anglaise a été 
maintenu. Il était d'un intérêt vital pou le 
bon .renom du pays que cet effet de com-
merce n'encourut aucun reproche, attn que 
personne no put dire, plus tard. juiUvaU 
failli à sa réputation dans une heure de 

s. Depuis le commencement', de la guerre, 
iiouto M. Lloyd George, la Banque d Anglc-
Âre a escompté des effets pour une valeur 
19 O0.3S0.0OO livres - sterling. 

En ce qui concerne- le dernier emprunt, le 
"l'ifîre do l'émission a été dépasse, déclare 
te ministre, sans qu'il puisse encore faire 
connaître le total des souscriptions 

Le chancelier do l'Echiquier se iehen* du 
succès- de l'emprunt, ot il - met en relie! ce 
fait qu'avant l'émission publique des 350 mil-
lions de'livres sterling, le gouvernement 
avait déjà obtenu aux mêmes lins 00 mil-
itons, d'où il résulte que plus de 440 millions 
de livres sterling ont, été obtenus sur un 
&<rul marché pour le même- objet et dans des 
conditions identiques. Enfin, il est a remar-
quer que plus do 100.000 petits rentiers ont 
patriaUquement, souscrit. Si la Bourse avait 
été ouverte, l'emprunt aurait été sfiroment 
couvert -plusieurs .-fois. ., - , 

M Churchill, analysant, la situation au 
pa'n't de vus naval, ranpelle qu'au moment 
de la déclaration de gùerro la marine bri-
tannique avait à faire face a quatre dan-
gers principaux : 

}■> Iles surprises au cours de la. mobilisa-
tion. Ce danger disparut une fois que la 
Hotte fut mobilisée. ■ ; 

2° La fuite vers la haute mer de grands 
vapeurs rapides armés pour la destruction 
du commerce.-Ce danger a été heureusement 
surmonté avec des pertes qui équivalaient a 
1,3: pour cent, alors que, avant la guerre, on 
prédisait une perte de S pour cent. 

:i« Le danger des mines. Les Allemands 
avant emplové des procédés non employés 
par les .nations civilisées, -la marine eu a 
souffert, mais les mesures actuellement pri-
ses limitent l'étendue de ce danger. 

4» Les sous-marins. Vais la puissance bri-
t.-mniq-ue, en matière de sous-marins, est de 
beaucoup supérieure à celle de l'ennemi, et 
l'absence d'unités ;Y attaquer a seule empê-
ché d'obtenir des résultats. 

M. Churchill estime qu'au lieu do s'amoin-
drir, la puissance britannique s'est accrue, 
le| pertes allemandes ayant été plus consi-
dérables . que les perles, anglaises. 

M. Winston Churchill dit que les pertes 
«n sous-marins sont égales pour l'Allemagne 
et pour l'Angleterre, mais les pertes alle-
mandes en croiseurs légers sont de beaucoup 
supérieures. En ce qui concerne les cuiras-
sés, l'Allemagne, jusqu'à la fin de 1915, ne 
peut renforcer lé nombre de ses unités que 
de trois, «ilors que la flotte do la Grande-
Bretagne s'augmentera,, dit le ministre, do 
•quinze imités. L'Angleterre peut perdre cha-
que mois un super-dreadnought, même si 
l'Allemagne n'en perdait aucun, la. Grande-
Bretaguo . conserverait encore la supériorité. 

M. Bouar Law remercie M. Winston Chur-
chill rte ires renseigneme-.nls. Il n'y a, dit-il, 
aneuno raiiison ée manquer die confiance. 
L'Angleterre peut compter sur sa marine 
aussi eompîèlément que Jamais. (Applau-
dissements). 

La Chambre des Communes s'ajourne en-
niite au 2 février 1915. 

Le gouvernement est confiant 
dans l'issue de la guerre 

Londres, 28 Novembre. 
Dans un discours qu'il a prononcé, hier 

soir, à Redcar, un membre du Cabinet, M. 
llfirbert Samuel, a déclaré que le gouver-
nement avait une entière confiance dans 
une heureuse issue do la guerre, et aucun 
ministre n'a Jamais douté que la campagne 
ne soit poussée jusqu'à la victoire. 

La situation financière 
est excellente 

Londres, 23 Novembre. 
Tous les journaux commentent le discours 

dé M. Lloyd George. Us constatent la' puis-; 
s'ance du crédit, de l'Angleterre et l'excellence 
«te sa situation financière, q>ui a permis da 

lever sans aucune difficulté un emprunt 
énorme. Ils déclarent que l'appui des cercles 
financiers . et la'confiance qu'ils montrent 
sont un dos facteurs les plus importants pour 
le succès final. ,. 
,Les-Journaux font égalment TWloge de l'œu-

vre magnifique accomplie par la marine 
anglaise: 

Toute la nation anglaise, disent-ils, a pleine 
confiance dans sa flotte et dans ses marins. 

Goieioeipé officiel mm 
Pélrograde, 28 Novembre. 

L'état-major de l'armée du Caucase 
fait le communiqué officiel suivant : 

Nos troupes ont eu, le 27 novembre, 
une collision avec une importante co-
lonne turque à l'ouest de Juzveran. On 
ne signale dans les autres régions que 
des fusillades insignifiantes. 

ïl n'y a pas de Tares 
dans la péninsule du Sinaï 

Le Caire, 28 Novembre. 
On annonce qu'un petit nombre de soldats 

turcs campent à Gatia. On n'en signale nulle 
part ailleurs. 

En outre, on déclare que les canons que 
les Turcs se sont vantés d'avoir pris à Eï-
Arich étaient des pièces absolument sans 
valeur. 

Le Caire, 28 Novembre. 
Les "Turcs occupent un petit camp à Gatia. 

Il n'en a été rencontré nulle part dans 'a 
péninsule du Sinaï. 

L'arrivée de von der Goltz Pacha 
Athènes, 28 Novembre. 

Une lettre de Constantinople annonce l'ar-
rivée prochain© de von der Goltz pacha. 

Un appel du sultan â'Aden 
aux chefs arabes 

Bordeaux. 28 Novembre. 
L'ambassade d'Angleterre a reçu du minis-

tère des Affaires Etrangères de Londres les 
télégramme suivant en date du 27 novembre : 

Le sultan d'Aden a adressé spontanément 
à tous les chefs arabes un manifeste dans 
lequel il déclare réclamer d'eux tous, après 
soixante-dix ans de relations amicales avec 
l'Angleterre, qu'ils demeurent fidèles à cette 
puissance, et lui prêtent toute ''assistance 
qu'ils pourront, parce qu'elle a entrepris la 
guerre pour protéger un petit Etat contre une 
agression. 

L'île de Chypre 
Le Caire, 28 Novembre. 

Interviewé par le Journal du Caire, une per-
sonnalité chypriote de passage dans cette 
ville a-déclaré : 

Les deux éléments, turc et grec, ottomans 
qui composent la majorité de la population 
de Chv-pre ont accueilli avec satisfaction la 
nouvelle de l'annexion de l'Ile par l'Angle-
terre. 

Lorsque Chypre a été occupée par 1 armée 
britannique, les villes se trouvant dans l'île 
n'avaient pas de chemins de fer ni de routes 
carrossables. Maintenant, il y a un chemin de 
fer qui relie Nicosie à Famagouste, et de ma-
erifiques routes carrossables qui conduisent 
d'une ville à l'autre commodément et en peu 
de temps. 

Les principales ressources de l'île 8ont les 
céréales, les vins, les caroubes, dont on fait 
un grand commerce d'exportation, le plâtre, 
l'albâtre, etc. 

Pendant ces dernières années, on a fait des 
essais de .culture du coton en employant le 
même système d'irrigation qu'en Egypte, et 
les résultats ont été satisfaisants. 

Quant à la question d'un port d'attache, il 
n'v aurait, que celui de Faniagouste. situé à 
l'est de l'ile de l'ancien port du temps de la 
République vénitienne, mats qui se trouve en 
ce moment dans un état d'abandon complet. 
Cependant, par des travaux de dragage et la 
construction d'une série de jetées, ce port re-
prendra son ancienne importance.. et, avec 
les moyerfs d'armements modernes dont on 
dispose^ il pourrait devenir l'un des plus im-
portants; de la mer Egée. 

La question des détroits 
Pétrograde, 28 Novembre. 

Pariant de la question des détroits, le 
Novoié Vr&mia fait les déclarations suivan-
tes : 

La Russie ne cherche rien dans la Médi-
terranée, mais ■ elle défendra de toutes ses 
forces son droit sur les détroits qui unissent 
géographiquement la mer Noire avec la mer 
Méditerranée, mais constituent en réalité 
une barrière qui nous empêche d'aller dans 
les eaux libres. 

Jusque dans ces derniers temps, les préju-
gés européens étaient opposés à notre droit, 
mais maintenant iis ont été en grande partie 
détruits par les événements de la guerre, 
même dans l'Angleterre conservatrice, les 
hommes d'Etat reconnaissent que la Turquie 
n'est pas la protectrice des détroits contre 
l'ambition politique de la Russie, niais un 
cancer sur le corps de l'humanité! 

Le moment est venu de guérir l'Europe de 
cet ulcère. Il faut faire cette opération chi-
rurgicale sans hésitation, et enlever jus-
qu'aux dernières racines de la maladie. 

La question des détroits a pris, aujour-
d'hui, un caractère précis. Ces détroits doi-
vent-ils appartenir à l'Allemagne ou à la 
Russie ? 

L'Allemagne veut en faire une porte de 
sortie pour attaquer les puissances euro-
péennes qui ne se soumettent pas à ses 
prétentions, la Russie voudrait seulement y 
tr'ouvèr un appui pour défendre ses côtes 
de la mer Noire, et rien de plus. 

La tribu des Senoussis 
se désintéresse des 

actes de la Turquie 
Londres, 28 Novembre. 

Le correspondant du Times au Caire ap-
prend que le grand cheikh do la puissante 
tribu des Senoussis a informé le gouverne-
ment égyptien,que les actes de la Turquie ne 
l'intéressent nullement,. et qu'il désire vivre 
avec l'Egypte' dans les mômes sentiments 
d'amitié que par le passé. 

En Allemagne 
Berlin est vivement impressionné 

par le désastre de Pologne 
Milan, 28 Novembre. 

Un télégramme de Berlin, au Secolo, 
annonce que le dernier bulletin allemand 
provoqua une vive, impression dans la ca-
pitale. L'état-major cherche à, masquer la 
situation réelle de l'armée en Pologne. 

Ils font un tableau pessimiste 
de notre situation économique 

Berne. 28 Novembre. 
La National Zeituhg présente un tableau 

pessimiste de la situation économique en 
France. D'après le journal berlinois, on y 
manquerait de blé, d'alcool ètfrle charbon. 

Les socialistes et la guerre 
Amsterdam, 28 Novembre. 

Le député socialiste Edouard . Bernstein 
ayant posé, dans la Itipziger Voilas ZeMuny 
la question de savoir si les conditions do la 
guerre sont les mémos aujourd'hui qu'au 
moment où les socialistes allemands donnè-
rent au gouvernement leur appui contre la 
Russie, le . député socialiste David, dont l'in-
fluenoe dans le parti a beaucoup grandi 
depuis la mort de Ludwlg Frank, répond dans 
la Mainzer Volks Zcituna c Peu importe 
que notre princiDal ennemi soit la Russie ou 

l'Angleterre, c'est, toujours la même guerre, 
notre attitude restera la même. » 

y Médaille militaire 
si ûiiî 

Une proclamation 
du généralissime après la 

victoire de la Marne 
Paris, 23 Novembre. 

Voici la belle proclamation que le géné-
ralissime adressa à ses troupes, après la vic-
toire de la Marne et que W> Vioior Margue-
rite a recueillie dans ses « Visions de 
Guerre », qui seront publiées après-demain 
dans la Jtevue des Deux-Mondes .-

Ordre général n' 5, 
Aux troupes de la sixième armée, 

ta sixième armée vient de soutenir, pen-
dant cinq jours entiers, sa,ns interruption, ni 
accalmie, ta lutte contre un adversaire nom,' 
breux et. dont le succès avait jusqu'à présent 
exalté le moral. 

La lutte a été dure, les perles par le {eu, 
les fatigues dues a la privation du sommeil, 
et parfois de nourriture, ont dépassé tout ce 
que l'on peut imaginer. 

Vous avez tout supporté avec une vaillance, 
une fermeté et une endurance que les mots 
sont impuissants à glorifier comme elles le 
méritent. 

Camarades, le général en chef vous a de-
mandé, au nom. de la Patrie, de faire plus 
que votre devoir, .vous avez répondu au delà 
môme de ce qui paraissait possible. 

Grâce à vous, la victoire est venue couron-
ner nos drapeaux. 

Maintenant que vous en connaissez les glo-
rieuses satisfactions, vous ne la laisserez 
plus échapper. 

Quant à moi, si j'ai, fait quelque bien, j'en 
ai été récompensé par le plus grand hon-
neur qui m'ait été décerné dans une longue 
carrière, celui de commander des hommes 
tels que vous. 

Cest avec une vive émotion que je vous 
remercie de ce que vous avez fait, car je 
vous dois ce vers quoi étaient tendus, depuis 
quarante-quatre ans, tous mes efforts et tou-
tes mes énergies : la revanche de 1810. 

Merci à vous et honneur à tous les combat-
tants de la sixième armée ! 
Claye (Seine-et-Marne), io Septembre 1914. 

Signé : JOFFBE. Contresigné : MAUNODRT. 

L'œuvre du général Joffre 
Paris, 23 Novembre. 

En moins de quatre mois de campagne 
dit le Temps, le général Joffro a réussi à 
briser l'élan d'un puissant adversaire qui, 
depuis longtemps, s'était préparé à cette 
guerre. Il a consolidé, par une action remar-
quablement soutenue eu Flandre, les résul-
tats de la victoire de la Marne que l'on 
reconnaîtra un jour comme étant une des 
plus belles victoires de notre Histoire mili-
taire, si riche en pages glorieuses. 

Paris, 28 Novembre. 
Qu'il s'agisse de mobilisation, de stratégie 

ou de tactique, dit le Journal des Débats, le 
généralissime a montré partout le même 
esprit d'ordre, de calcul réfléchi, d'activité 
pondérée. Il a su communiquer à tous la 
force' d'âme et le sang-froid inaltérable qui 
sont le fond de sa nature, et dont nos enne-
mis se plaisaient â. nous croire' insuffisam-
ment pourvus. Il a d'autre part voulu choisir, 
pour chaque poste, pour chaque commande-
ment, l'homme le plus qualifié, sans* autre 
préoccupation que celle du succès à obtenir. 
Il a, plus que personne, pratiqué dans l'ar-
mée cette politique d'union et de sacrifice 
entier au bien public, dont la France donno 
l'exemple depuis trois mois, et qui est à la 
fois le gage et la récompense de la victore. 

Les médaillés militaires 
au général Joffre 
Paris, 28 Novembre. 

On nous prie d'insérer la note suivante : 
» La Société nationale des Médaillés mili-

taitres adresse au glorieux général Joffre, 
avec ses félicitations les plus respectueu-
ses, l'hommage de sa profonde admiration. 
Tous ressentent avec fierté l'honneur fait à 
la Môdaillo militaire en la personne du gé-
néralissime. — Le président général : Th. 
Poilpot ». 

La Guerre aérienne 
Un aéroplane autrichien 

descendu à Antivari 
Cettigné, 28 Novembre. 

Des aéroplanes autrichiens continuent à 
voler de temps à autre au-dessus d'Antivari 
et lancent des' bombes sur la ville: : 

Le 25, un de ces avions semait des projec-
tiles et mitaillait les maisons et des déta-
chements monténégrins, lorsqu'il fut atteint 
par un shrapnell. 

Il se mit h vaciller, volant avec peine jus-
qu'aux abords de Budja. En cet endroit, il 
disparut.. 

On signale de petites escarmouches du 
côté de Grahovo avec les avant-gardes enne-
mies, . , , .. . 

Le raid des aviateurs anglais 
sur les ateliers des Zeppelins 

Rome, 23 Novembre. 
Une dépêche de Berlin reçue par la Gazetta 

dcl Popolo dit quo le raid des aviateurs 
anglais sur Friedrichshafcn cause .en Alle-
magne la plus vive émotion. 

On craint que des tentatives de même 
nature ne se renouvellent 

D'autre part, un télégramme de Zurich con-
firme que les dégâts causés par les bombes 
furent considérables. 

L'incendie qu'elles provoouèrent. ne fut 
éteint qu'au prix des plus grands efforts et 
ce n'est pas un seul, mais plusieurs Zeppe-
lins qui furent détruits. 

L'audace et le sang-froid 
de nos soldats de l'air 

Amiéris, 28 Novembre. 
Le 18. nove-mbre, vers 6 heures 30, un ser-

gent d'une de nos escadrilles, ayant à- son 
bord un lieutenant observateur, revenait d'une 
reconnaissance sur le front, lorsqu'il aperçut 
un avion allemand se dirigeant, sur Amiens! 
Il se mit à sa poursuite, mais la vitesse de 
son appareil étant légèrement inférieure, il 
ne put lé rejoindre avant Amiens. 

La, l'Aviatik ayant exécuté un certain nom-
bre d'évolutions pour lancer des . bombes,' 
d'abord sur le terrain d'aviation, puis sur le 
village de Cailly, fut rattrapé. Le lieutenant 
tira sur lui une centaine de. balles de mitrail-
leuse, détériorant légèrement l'avion, mais 
sans réussir à atteindre, ni. le. pilote, ni les 
parties essentieJles de l'appareil. 

L'Aviatik prit du champ. Le. sergent se diri-
gea alors sur un Albatros qui survolait éga-
ieament Cailly, et se prépara à l'attaquer. 
Mais celui-ci, dans une manœuvre désespé-
rée, fit un brusque demi-tour et se précipita 
droit sur l'avion du sergent, qui, pour éviter 
le choc, renversa son appareil à. un tel point 
quo la mitrailleuse, rejetée hors de sou loge-
ment, tomba à l'intérieur du capot. 

Lorsque le Français eut repris son équili-
bre, l'Albatros avait eu le temps de s'éloigneri 

Dans te même temps, un autre sergent, qui 
venait d'atterrir sur le terrain d'aviation 
d'Amiens, au retour d'une reconnaissance, 
apercevant les avions ennemis qui '. survo-
laient la ville, remontait, sur son * Morane », 
accompagné de son mécanicien, et, prenant 
de la hauteur, se mettait, à la. poursuite des 
oiseaux ennemis. Il rattrapa l'Aviatik au 
moment où il s'éloignait d'Amiens, l'empêcha 
de rentrer dans les lignes allemandes, et le 
poursuivit jusque dans les environs de Mont-
aidieiv 

Le mécanicien tira dix balles de mousquet 
ton, sans réussir , à l'abattre. -
■ De son côté, l'avion français reçut trois 
balles, dont une traversa le réservoir, et une 
autre le siège du passager. Faut;? tle muni-
tions, la poursuite fut abandonnée. 

Au-.retour, fe uiéctinkien. -qui était, parti 
rriphlemeni, sans Blême prendre le temps de 
Se couvrir, dut s'aliter. 11 a une nartie de la 
main gaucho celée. 

• Le même Jour, vers 10 h. 45, Un avion 
a Morane », monté par un caporal et un 
lieutenant, partait pour reconnaître les orga-
nisations défensives de l'ennemi aux envi-
rons de Domplérrèi lorsqu'il rencontra aussi 
un avion ennemi. 
„Le pilote et le passager, bien qu'armés seu-

lement de revolvers, attaquèrent résolument, 
niais une balle dé' mitrailleuse envoyée par 
l'Allemand trancha l'un des haubans des 
ailes de leur appareil, ils durent atterrir en 
toute hâte, et c'est grâce au sang-frdid et â 
l'adresse du pilote qu'ils purent regagner, 
sans que l'appareil se fut brisé dans l'air, 
le terrain d'aviation d'Airiiens. 

Les vandales s'acharnent 
sur la ville 

Paris, 28 Novembre. 
Le communiqué d'hier annonçait que l'en-

nemi avait encore lancé des obus sur la ville 
de Reims. C'était son 73» jour de bombarde-
ment. 

De toutes les villes françaises qui ont souf-
fert de l'invasion du territoire, aucune ne fut 
plus éprouvée quo la cité rémoise. Les bru-
tes allemandes s'acharnent contre elle avec 
une inexplicable férocité. 

Un habitant enfermé dans la ville a consi-
gné chaque jour sur son carnet des notes 
brèves qu'il a fait parvenir au Comité des 
réfugiés de la Marne à Paris. Les voici de-
puis le 16 novembre : 

Lundi : Quelques bombes d'aéros et de nom-
breux obus. 

Mardi : La nuit du lundi au mardi a été 
terrifiante, et dans la journée du mardi plus 
de 200 obus se sont abattus sur la ville. ., 

Mercredi : Une centaine d'obus. Dans la 
nuit du mercredi au jeudi,,le bombardement 
a été moins violent. 

Jeudi .- La journée a été relativement calme, 
ainsi que la nuit du jeudi au vendredi. 

Vendredi .- La matinée a été calme, mais 
i'après midi le bombardement a été assez 
violent. 

Dimanche : Dans la matinée, le bombarde-
emnt a repris avec une grande vigueur, plus 
de 300 obus sont tombés, faisant des victimes. 

Lundi : Le bombardement a été très .vio-
lent. 

Les Etats-Unis protestent 
contre le bombardement 

des villes non fortifiées 
Washington, 28 Novembre. 

M. Wilson a communiqué officieusement 
aux représentants diplomatiques des Etats-
Unis dans les pays belligérants en Europe sa 
réprobation des jets de bombes sur des villes 
non fortifiées occupées par des non combat-
tants. ■ 

On assure que las puissances intéressées 
prendront note de cette protestation. 

La Bravoure d'un Escadron 
de Draps isolé dis 

les lîgoes aileiaies 
L'attaque héroïque 

d'un parc d'aéroplanes 
Paris, 23 Novembre. 

Dans la nuit du 9 avj 10 septembre, un lieu-
tenant àa dragons isolé avec son escadron au 
milieu des lignes allemandes, et réfugié à la 
ferme de Vauperon, apprit la présence d'un 
parc d'aéroplanes allemands sur la route 
allant de Viviôres à l'usine de la Raperie (en-
tre Soissons et Compiègne). 

Aux dires dos paysans, les aéroplanes 
avaient atterri vers 19 heures et avaient été 
rejoints vers 22 heures par un convoi automo-
biles accoté a la route, comprenant d« 7 ù 
9 voitures. 

Le' lieutenant décida l'attaque immédiate. 
Il était deux heures et demie du matin. 

Deux pelotons à pied devaient approcher 
le plus près possible du convoi, exécuter trois 
salves, et faire taire leurs fusils.'L'n peloton 
il cheval, profitant du désordre consécutif à 
la surprise, devait s'élancer sur les voitures 
et charger à la lance ceux qui cherchaient à 
en sortir. 

Un peloton à cheval restait en réserva à la 
Raperie. 

Les deux pelotons à pied purent s'appro-
cher à une quarantaine de mètres des voitu-
Tes et le t Werda 1 » de la sentinelle alle-
mande fut le signal de l'ouverture du feu. 

A peine , les fusils s'étaient-ils tus, confor-
mément aux . ordres reçus, que le lieutenant 
chef du peloton à cheval s'élançait au galop 
a la tête de ses hommes en criant : Vive la 
France ! 

Malheureusement, les Allemands n'étaient 
qu'à demi surpris, et une mitrailleuse, placée 
e"n tête du convoi automobile, ouvrit le feu. 
Les officiers français furent tués, et le pelo-
ton littéralement anéanti. Aucun des cava-
liers ne parvint aux voitures. 

Ce que voyant, le lieutenant commandant 
les deux pelotons à pied les lança à l'assaut. 

La mitrailleuse se tut, les pointeurs ayant 
été tués sur leurs pièces, et les cavaliers fran-
çais se précipitèrent dans les avions et, sér-
iés en petits groupes auprès de chacun, en-
gagèrent un violent duel de feu à 15 mètres 
dos Allemands qui, couchés eu bordure de la 
route, ripostaient très bravement en poussant 
do véritables hurlements. 

Ce faisant, les sapeurs, munis de leurs ou-
tils, et préalablement instruits, s'acharnaient 
sur les avions, dont les moteurs, les réser-
voirs et les appareils de bord furent criblés 
de coups de pioche. 

En outre, trois voitures, qui devaient con-
tenir de l'essence, prenaient feu, et éclairè-
rent la scène. 

Les avions allemands n'avaient pas d'es-
sence dans leur réservoir. 

Avant de rompre le combat, car les pertes 
étaient grandes, le brave officier qui com-
mandait l'attaque voulut en fluir avec la voi-
ture centrale d'où se hurlaient les comman-
dements, et qui paraissait contenir le chef 
d'escadrille. 

Pendant que le peloton de réserve se reti-
rait avec les quelques hommes qui restaient, 
notre lieutenant-, suivi, de trois cavaliers seu-
lement, rampait jusqu'à la voiture et s'y 
trouvait nés à nez avec doux hommes, dont 
un officier. Ce dernier déchargea aussitôt 
son browning sur le petit groupe. lies cava-
liers tombèrent, et le lieutenant eut le bras 
traversé, mais non sans avoir déchargé son 
Tevolver fi bout portant droit dans la poitrine 
do son adversaire, qui. s'effondra. 

L'Allemand qui se trouvait aux côtés de ce 
dernier, envoya alors en plein ventre de no-
tre officier un coup de crosse qui l'envoya 
rouler sur la route. 

Qxielques instants phis tard, avec l'aide 
d'un autre blessé, le lieutenant réussissait à 
se traîner jusqu'à un champ de betteraves. 

•. • Nés--pertes -avalent -été nombreuses. Sur les 
trois .pelotons engagés, dix hommes seule-
ment s'en tirèrent.indemnes. 

. Cachés dans un village, ils y vécurent trois 
jours en- pleines lignes allemandes, et, ne fu-
ient délivrés que te 13 sèptembre, lors de 
l'entrée victorieuse dans la*localité d'une di-
vision d'infanterie française. 

La Guerrejoloniale 
Les Allemands expulsés 

du Cameroun 
Amsterdam, 28 Novembre. 

Suivant le Telwraaf,- 25 femmes, 5 enfants, 
3 pasteurs et 3 religieuses, expulsés du 
Cameroun, sont arrivés à Zevenaar, via Rot-
terdam. 

Dans le Sud-Africain 
Londres, 23 Novembre. 

Dans l'Afrique du sud, ,1e colonel. Van der 
Venter a -encore capturé 'un détachement de 
rebelles dans l'Etat libre du nord. 

Les loyalistes ont employé avec succès des 

frains blindés contre les rebelles du Trans-vaal. 

Sur Mer 
coiil naval im la îMm 

Plusieurs bâtiments allemands 
détruits par la flotte russe 

Londres, 28 Novembre. 
Le correspondant du « Times » à Pétro-

grade donne aujourd'hui l'intéressant récit 
d'une manœuvre habile exécutée par la 
flotte russe da la Baltique et qui a abouti à 
la destruction de plusieurs navires alle-
mands. 

On a dit qu'un certain nombre de navires 
étaient arrivés à Kiel très endommagés 
vers le 4 novembre, mais aucune explica-
tion officielle n'avait été donnée à ce sujet. 

Ces navires, paraît-il, avaient l'habitude 
de croiser dans la mer Baltique. 

A la réception d'une certaine dépêche, 
l'amiral russe von Essen dénuisa ses navi-
res de façon à leur donner l'allure de navi-
res germaniques, et il arbora le pavillon al-
lemand, puis, dans le brouillard, il alla se 
joindre à l'escadre ennemie. 

Au moment opportun, les Russes ouvri-
rent le feu, coulant un navire allemand, le 
a Ertha », en endommageant sérieusement 
un autre, et infligeant des pertes aux tor-
pilleurs ennemis. 

Les navires russes, par contre, purent 
rentrer au port après le combat, sans avoir 
subi aucune perte. 

Les Allemands n'ont, naturellement, fait 
aucune mention de cette affaire. 

La catastrophe dn 
cuirassé « Bulwark » 

Londres, 28 Novembre. 
On a remis à demain la suite de l'enquête 

relative à l'explosion du cuirassé Bulwark, 
mais elle a dès à présent établi que le nom-
bre des morts est d'environ 770. 

Dans les milieux officiels, on confirme que 
l'explosion est purement accidentelle. 

Londres, 26 Novembre 
(retardée dans la transmission). 

Trois des chalands qui se trouvaient à côté 
du Bulwark quand l'explosion se produisit à 
bord de ce navire ont également disparu. 

Un dreadnought allemand 
coulé par une mine 

Pétrograde, 28 Novembre. 
On signale qu'un dreadnought alle-

mand, le « Wilhelm-der-Grosse aurait 
heurté une mine dans la Baltique, et 
aurait coulé. 

Cette nouvelle n'est pas confirmée. 

L'incident du croiseur américain 
à Smyrne 
Washington, 26 Novembre, 

(retardée dans la transmission) 
L'ambassadeur des Etats-Unis à Constanti-

nople a envoyé au département d'Etat, la 
note que lui à communiquée le gouvernement 
turc, disant que les coups de canon tirés dans 
la direction d'une embarcation du Tennessee, 
n'avaient pour but que de l'avertir de la 
proximité de mines. 

On croit que la réponse a été considérée 
comme satisfaisante et que PSaeident est 
clos. 

Les mines flottantes 
dans la 1er du Nord 

Grimsby, 28 Novembre. 
Un chalutier a ramené l'équipage et 1« ca-

pitaine n,u vapeur Kharloum, de Londres, qui 
a été détruit le 26 novembre par une mine 
dans la mer du Nord. 

Les bâtiments de guerre 
dans les ports sud-américains 

Washington, 26 Novembre. 
(retardée dans la transmission). 

Les gouvernements de la République Argen-
tine, du Chili, du Pérou et de l'Uruguay, ont 
prié les Etats-Unis de vouloir bien se joindre 
à eux pour engager des négociations avec 
les puissances belligérantes, afin que celles-
ci retirent des eaux territoriales américaines 
leurs bâtiments de guerre dans le but de sau-
vegarder le commerœ des pays panaméri-
cains. 

Le Brésil aurait l'intention de faire une 
démarche dans le même sens. 

L'action des puissances américaines aurait 
également pour objet de diminuer les causes 
possibles de conflit avec les pays belligérants 
envers lesquels elles se sont engagées à res-
ter neutres. 

On croit qu'au cas où les Etats-Unis approu-
veraient cette action, 'l'Angleterre se décla-
rerait prête â rappeler tous ses bâtiments qui 
font du charbon dans les ports de l'Amérique 
centrale et de l'Amérique du sud, à condition 
toutefois que les autres puissances belligé-
rantes se déclarent prêtes à en faire autant. 

Quelques puissances, seraient favorables à 
la création d'une zone neutre de 100 à 20Q 
milles de leurs côtes, pour les opérations des 
navires de guerre. 

erses ei IIIPH» 
Les Autrichiens annoncent 

qu'ils ont fait des progrès 
Amsterdam, 28 Novembre. 

Un télégramme officiel du théâtre de la 
guerre en Serbie, reçu à Vienne, dit que, de-
puis hier, les Autrichiens auraient fait des 
progrès matériels sur le Kolotbara. 

La position fortifiée de Lazarevatz, en Ser-
bie centrale, aurait été enlevée par trois régi-
ments. 

L'armée autrichienne 
paraît démoralisée 
Cettigné, 28 Novembre. 

L'armée monténégrine, qui a remplacé l'ar-
mée serbe près d'Oujitze, pour permettre à 
cette dernière d'avancer plus au nord, afin 
de faire face aux Autrichiens, a repoussé 
énergiquement plusieurs attaques de l'en-
nemi entre Vichegrade et Oujitze. 

Les prisonniers autrichiens, racontent que 
l'armée autrichienne est à tel point démora-
lisée que le général Potiorek, dans le but 
d'encourager ses troupes, a fait lire plusieurs 
fois une proclamation dans laquelle il af-
firmé que les Autrichiens ont occupé depuis 
longtemps Relgrade et Cettigné. 

Les prisonniers disent, aussi que le plus 
grand mécontentement règne parmi les trou-
pes autrichiennes et que des révoltes s'y pro-
duisent souvent. 

Les Pays seimes 
Les irais de mobilisation en Suisse 

Amsterdam, 28 Novembre.' 
Le Telcgraaf apprend de Zurich que ' les 

frais de la mobilisation ;suisse., jusqu'en no-
vembre,,, s'élèvent à, 100 millions de francs. 

(Sel dépenses seront' couvertes par une. 
augmentation des impôts, qui seront pour la 
plupart doublé-?, notamment pour'l'importa-
tion des spiri'.u:*.•:, et- un relèvement des 
taxes 'téléphonique.* et télégraphiques. 

tk souvcmïimeîit a également l'intention 
d'introduire le monopole du tabac et de créer 
des impôts de guerre. 

La Roumanie doit marcher 
avec la Russie contre l'Autriche 

Paris, 28 Novembre. 
Le Figaro reproduit un extrait d'un arti-

cle du journal roumain Adevsrul en date du 
13 novembre, et dans leauel le crofesseur 

Xenopol, de l'Université de Bucarest, apref 
avoir rappelé que la Russie a garanti pan 
écrit il son pays la domination sur toutes les» 
réglons roumaines qu'il occupera en Autrr< 
che, s'élève contre l'opposition que manifes» 
tent encore certains de ses compatriotes àj 
une collaboration avec la Russie contre l'Auj 
triche, qui pendant tant de siècles a infliga 
tant d'humiliations à la nation roumaine et( 
a mis tant d'obstacles à son développements 
et le professeur Xenopol insiste sur le fait) 
que l'immense majorité du peuple roumain 
pense comme lui. 

'armée anglo-indienne 
L'enthousiasme est tel aux Indes 

qu'on doit refuser des engagements 
Delhi, 28 Novembre. 

La guerre européenne suscite aux Indes! 
un vif intérêt dans toutes les classes de lat 
société. 

Tout le monde exprime sa confiance en-
tière et complète que l'empire continuera la 
lutte jusqu'à son issue heureuse. 

Les récits des faits d'armes accomplis palî 
les troupes hindoues qui se trouvent sur la 
Iront ont causé parmi les races indienne*] 
le désir unanime de servir l'empire. 

Le nombre des engagements est tellement 
considérable qu'on est obligé d'en refusée 
beaucoup. jj 

L'Italie ejja perre 
Les étudiants de Naples manifestent 

contre leur professeur d'allemand 
Rome. 28 Novembre* 

On mande de Naples à la c Stampa » : 
U3 professeur Klemperer devait, ce matin*, 

inaugurer à notre Université son cours da 
langue et de littérature allemandes. 

Les étudiants se pressaient dans l'amphi-
théâtre, mais à peine le professeur étaït-iï 
entré dans la salle et commençait-il à parler 
que l'auditoire poussa presque d'une seula 
voix le cri de : « A bas l'Allemagne I » ( 

Le professeur est resté interdit et m 
sachant plus que faire. 

Cependant, les cris hostiles continuent. Le 
professeur a essayé alors de calmer les; 
esprits par quelques paroles d'explication, 
mais les étudiants ont persisté à crier comme 
des énergumènes : c A bas l'Allemagne ! » 

Finalement, le professeur voyant l'inutilité 
de poursuivre son cours, a pris le paru* de 
se retirer. 

Les Allemands comptent 
reconquérir le LmenÉourf 

Amsterdam, 28 Novembre. 
Suivant le Raburger Frendenblalt, un 

capitaine du landsturm allemand, au cours) 
d'une revue passée dans le grand-duché d 
Luxembourg, aurait dit à ses soldats qu'ils] 
étaient seulement les avant-coureurs d'un 
autre garnison allemande, car les Alle-
mands comptent bien reconquérir le Luxem» 
bourg. . 

En présence de l'impression produite par 
cette harangue, l'inspecteur du landsturm 
a fait paraître un communiqué déclarant 
que le capitaine avait exprimé une opinion 
purement personnelle. 

Les Feaiix-Roogesjî la guerre 
Londres, 29 Novembre. 

On lit dans le Times : 
Les'journaux canadiens publient les mes-

sages adressés avec leurs souscriptions aux 
divers fonds pour la guerre par les chefs , 
des Indiens Peaux-Rouges au gouvernemenîf 
du Dominion. f 

Les chefs « Tire des deux cûtés » et « Che-
vaux d'hermine • des ■ Indiens du Sang » 
ont envoyé 5.000 fr. prélevés sur les trésors 
de leurs tribus comme « l'expression tangi-
ble de leur désir que l'Angleterre puisse de-
meurer ù, jamais la tutrice des faibles et 
l'arbitre de la paix du monde ». 

Les Indiens de l'île Manitoulin ont en-
voyé 10,000 francs « pour aider à payer 1&3 
dépenses énormes de la guerre dans laquelle 
notre auguste père, le roi, est actuellement 
engagé ». 

Les » six nations » entendent que leur pré-
sent de 7,500 francs prouve « l'alliance exis- ' 
tant entre les Indiens des six nations et la 
couronne britannique ». 

La bande des « Pieds Noirs » a remis 
6,000 francs c pour notre patrie et ses alliés ». 

Le chef « Gros Ventre » et le conseiller 
» Gros Loup » des « Sarcées » ont envov 
2,500 francs. 

La<Jbande de Temiskaming a remis 5,000 : 
« pour aider ù alléger la misère causée par 
le conflit européen, particulièrement dans là 
pays belge ». 

uer 
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Le Livre d'Or lie l'instruction Publique 
Bordeaux, 28 Novembre. 

Le Bulletin de l'Instruction publique publia 
la neuvième page du Livre d'Or. 

Parmi les tués, nous relevons les noms sui-
vants : 

Granier, chargé du Cours de droit criminel a la Faculté de droit d'Aix. 
Monraysse, professeur au collège de Bour-

goin ; Boeh, professeur de gymnastique au 
collège de Cannes. 

Laprade. répétiteur au collège de Vienfee 
(Isère). *-

Le Livre d'Or contient, en outre, les noms 
de 52 instituteurs tués, et environ 360 mem-
bres de l'enseignement supérieur, secondâtes 
et primaire, blessés. 

Au Conseil des Ministres 
Bordeaux, 28 Novembre. 

Les ministres se sont réunis ce matin en 
Conseil de Cabinet sous la présidence de ai-
Aristide Briand. 

Ils se sont entretenus de la situation diplo-
matique et militaire. 

M. Malvy, mnistre de l'Intérieur, a co%-/ 
muniquô au Consed, qui tes a approuvée^ 
les instructions qu'il a adressées aux préfets 
au sujet des mobilisés soumis aux prest»' 
tions. 

M. Malvy 'a invité les préfets à, surseoir ft 
l'exécution des prestations en nature non en-
core acquittées, et il les à chargés de deman-
der aux Conseils municipaux d'établir les lis-
tes des prestataires ou assujettis à la taxe 
vicinale ayant opté pour leur libération en 
nature qui se trouvent, en raison de la mo-
biUsatic-n, dans l'impossibilité d'acquitter 
leur taxe et qui doivent, par suite, être consi-
dérés comrna exonérés de leurs obligation* 

La guerre économique 
Paris. 28 Novembre. 

La Société nationale de défense des intérêts 
français a pris l'initiative d'organiser a 
Paris une « exposition documentaire » dets 
articles, marchandises et nroduits de touw« 
nature fabriqués en Allemacne et en Autri-
che-Hongrie et vendus en France ou a l'étran-
ger, afin de permettre au nubile et aux com-
merçants et industriels français d'examiner 
et d'étudier à loisir ces produits en vue de 
leur -remplacement par des produits simi-
laires français. 

Les personnes désireuses d'apporter leu? 
concours technique à cette manifestation 
d'un intérêt patriotique indiscutable sont 
priées d'écrire au siège social de la société, 
29, boulevard des Italiens, Paris. 

Mort ïlu marqyMsJfiscontl-ïeno^a 
Rome. 28 Novembre^ 

M-. de Visconti-Venosta, ancien ministre de» 
Affaires Etrangères, est mort ce matin. M 
9 heures %»• 



Lluvre l Petit Drapeau Sel 
Nous indiquions, dans notre dernier numé-

ro, que le Comité franco-belge de Paris a 
pris l'initiative de faire vendre, au profit des 
Belges, un petit drapeau de leur vaillante 
nation, et qu'une Commission allait être 
constituée dans notre département. Cette 
réunion constitutive a eu lieu hier soir dans 
le cabinet de M. le préfet des Bouches-du-
Rhone. 

M. Schrameck la présidait. Nous v avons 
remarqué la présence de MM. Pierre, maire 
de Marseille ; Lombard, vice-président de la 
Chambre de commerce ; le général Bernard ; 
le colonel Boyer, gouverneur de Marseille : 
Lambrechts-Coulbault, consul général de Bel-
gique ; Havard, inspecteur d'Académie ; les 
sous-préfets d'Aix et d'Arles ; le directeur 
de la Banque de France ; de Larivière, 
trésorier-payeur général ; le comte Armand ; 
te général Strafforcllo et deux dames, repré-
sentant les trois associations de la Croix-
Rouge Française ; Gravier, président du Syn-
dicat d'Initiative de Provence ; Barlatier, 
directeur du Sémaphore ; Martin, directeur 
du Petit Provençal ; G. Bourrageas, direc-
teur du Petit Marseillais ; Audibert, direc-
teur du Radical ; Fauché, rédacteur au Soleil 
du Midi. 

M. le préfet a donné connaissance à la réu-
nion des désirs du gouvernement pour l'orga-
nisation à Marseille et dans le département 
de la vente sur la voie publique d'un petit 
drapeau belge, comme cela s'est fait récem-
ment pour le petite fleur bleue ; il ajoute r notre département, oui-a déjà donné tant 

preuves de svmpathio pour la noble 
nation belge, collaborera de tout son cœur à 
l'œuvre désirée par le gouvernement de la 
République. 

M. Lambrechts-Coulbault, consul général de 
Belgique, a pris ensuite la parole en ces 
termes : , , . 

Permettez-moi. Messieurs, <to saisir l'occasion oui 
m'est donnée dû iuo trouver eu cette réunion «ui 
groins les hautes autoriuis- du département et de 
la ville Uo Marseille ou tours représentante pour me 
îàliw l'Interprète de la 'colonie beltre do Marseille 
et do ma Jur.idlct.lou, et. aussi d^ mes compatriotes 
réfuctés. en vous exprimant chaleureuseauv.ni ma 
gratitude et la leur pour tous les bienfaits quo 
vous avez bien voulu. Jusqu'ici, leur prodiguer au 
coiira des circonstances excepUonuallemeut doulou-
reuses que nous traversons.. 

j Je croirais maimuer il un impérieux devoir st. 
I rae trouvant parmi vous dans cette maison du gou-
" ■ »érïement; Je n'adressais, à vous Monsieur le Pré-

fet, un témoignage èpéem do ma reconnaissance, 
pour l'accueil toujours si aîî.dile, que vous avez tilt 
5 mes soUici tarions en faveur de mes administres, 
et si Jo no voits disais comlilen.votre concours pré-
cieux a donné do lorce ii mes moyens d'action, pour 
soulager les tristesses que mes intor'.unés compa-
triotes sont venus m'oxposer au cours de ces <rua-
tra derniers mois. ,, 

Durant ma carrière consulaire et Jusqu a 1 oa-
Terture des hostmtês. Je m'éiats piqué de ne pas 
embarrasser l'organisme gouvernemental de mes ap-
lats aux concoure que me réservaient les traités de 
réciprocité qui existent entre nos, gouvernements, 
j'en ai quelque regrst aujourd'hui, tant j éprouve 
de l'pgrémeai dans les contacts <iue ma Chanceue-
5-io et mol entretenons avec vous et les distingues 
chefs de votre administration. JÙ 

SI au cours de .ma mission. J'ai va dans cette 
période, dans le silence do mon cabinet, couler des 
Iai"r-cs qui m'ont souvent ému profondément, .1 ai 
eu aussi quelques moments de grande consolât ton. 
et c'est alors à Monsieur te Maire que Je tiens a 
dire combien mes .compatriotes et moi avons été 
profondément touolies des témoignages de solidarité 

, patriotique qui ont été donnés a notre pays par la 
I population de Marseille et de la région, aux heu-
' res ici plus cruelles pour notre nation, et des té-

moignages d'admiratioa H nos valeureux souverains 
et ù notre vaillants armée, à l'occasion do da »«e 
patronale de notre blen-ainié Rot. 

Vo'ro conseil, hier encore. Monsieur le Maire, a, 
a l'unanimité, donné une preuve da l'attachement 
inébranlable de la population a notre pays, à «son 
hol et a sa gracieuse Heine, en décidant, de bapti-
ser une artère de votre belle ville du nom de nos 
souveraine ta ville nous comble, et bientôt les 
ho^ies avenues do notre chère capitale, ne seront 
phrfque le prolongement de la Canneblèro que 
nous aimons tant tl parcourir , 

Aux Misés du Midi do la franco et à moi. qui 
wnvnicî depuis de si nombreuses années Initiés, et 
aul connaissons la valeur des sentiments français 

si nobles et *1 généreux, Il a été consolant de voir 
se confondre l'amour réciproque de nos deux pays 
pour nos couleurs nationales, et de voir éelore l'es-
poir réciproque de la victoire 'pour te triomphe do 
la Justice et du droit. 

Ce matin, mes compatriotes et mol a,vons vu 
s'éclairer le Jour d'un plus beau rayon encore, (fui 
fait briller d'un lustre do gloire la poitrine du 
vaillant chef da l'armée française. Permettez-moi, 
Messieurs, de me réjouir avec vous de ce suprême 
hommage au mérite militaire du généralissime, a 
qui notre roi et nos chefs mUlt>aires ' ont remis les 
destinées de notre vaillante armée, qui a contribué 
Jusqu'Ici, au prix de si grands sacrifices, à la libé-
ralisa da notre sol. 

Aujourd'hui, nous sommes Ici réunis pour l'orga-
nisation de la vente du « Petit Drapeau belge ». 
Généreuse pensée s'il en fut !... Mais queUe recon-
naissance ne devons-nous pas aux hautes autorités 
du gouvernement français, qui ont bien voulu, par 
leur appui, assurer le succès de cette oeuvre ap-
pelée à multiplier d'une si éloquente façon les 
bienfaits à nos malheureux compatriotes. Pour tou-
tes les ames qui pensent dans le recueillement à la 
victoire prochaine, quel doux symbole d'amour et 
d'union représentera le geste généreux tics dames 
et des Jeunes filles françaises, présentant, le petit 
drapeau belge pour effacer l'empreinte de nos dou-
leurs et de'nos tristesses I 

A tons. Messieurs, qui êtes présents a cette réu-
nion. Je dis d'ores et déjà, au nom de mes com-
patriotes et. nu mien, merci, merci pour l'idée, 
merci pour votre concours et celui des autorités 
quo vous représentez à l'organisation ûe la verte 
du ■' Petit Drapeau belge ». Merci du fond du 
cœur et : Vive la France 1 

Les paroles de M. Lambrechts-Coulbault 
sont applaudies, surtout le passage où il a 
rappelé la joie .causée par la haute distinc-
tion accordée au général Joffre. 

M. le préfet a remercié en quelques mots 
émus M. le consul général des paroles qu'il 
a prononcées à l'adresse de notre pays. 

La réunion s'est ensuite occupée de l'orga-
nisation matérielle de l'œuvre en préparation. 

Il a été décidé tout d'abord de confier l'éta-
blissement des cadres à la Croix-Rouge. On 
a trouvé également qu'il était bon d'instituer 
dans chaque commune un Comité de propa-
gande qui serait placé sous la présidence du 
maire, avec collaborateurs directs, l'institu-
teur et le curé. 

Enfin, une sous-Commission a été nommée, 
qui se composera de trois membres de la 
Croix-Rouge, d'un représentant de M. le 
maire, des représentants de la presse, des 
délégués de l'autorité militaire, de M. Ha-
vard, inspecteur d'Académie, d'un délégué de 
la Chambre do commerce, et de M. de Lari-
vière, trésorier général. 

La première réunion de cette sous-Commis-
sion aura lieu mardi lor décembre. 

Une Famille pi a onze Enfants 
sous 

Avignon, 28 Novembre. 

Un lait extraordinaire nous est si-
gnalé. 

M. Joly, propriétaire à Caderiet (Vau-
cluse), a ii fils sous les drapeaux : 
4 dans l'artillerie, 2 dans les zouaves, 
3 dans les batteries alpines, 2 dans l'in-
fanterie, au 58° de ligne. 

Cette famille, qui contribue si large-
ment à la défense du pays, a actuelle-
ment six de ses enfants blessés, deux 
sont prisonniers et les trois autres sont 
encore sur le front. 

VA HI ETES-CAS 1H0-CINEMA 
En matinée, à 2 h. et à 4 h. 30, et le soir, à 

8 ïi. 30,-.continuation du merveilleux programme, 
qui comprend : L'Histrion, drame policier'en 3 par-
ties, très passionnant; Suzinmc veut danser le 
tango, comédie ravissante, jouée par Mlle Suzanne 
Orandais; La Proie du Vautour: drame vécu: Le 
Journal des Actualités de la Guerre, et enfin Gri-
bouille et Oscar, deux célébrités .de., l'écrau,. dans 
leurs films comiques, absolument hilarants. Orches-

Horis au champ d'honneur 
'ii la liste glorieuse de nos concitoyens 

morts au champ d'honneur, nous avons à 
joindre aujourd'hui les noms de M. Louis 
Delpont, soldat au 341» d'infanterie, tué au 
"Oinbat de Zoncrey (Meuse) le 22 septembre. 
■ ne M Alexandre Gauthier, de La Ciotat, 
=oMâ't réserviste, tué' à la bataille de Beau-
niônt-"ir-Vesle (Marne) le 25 septembre. 
"6c M Ernest' Arnaud, capitaine d'uifante-
r;c coloniale au 12" bataillon sénégalais, tué 
i.iWde Lassigny (Oise). 

De M Gabriel Déranger, soldat au 2* régi-
ment de zouaves, tué à Choisy-au-Bac, le 
i?. septembre. ., „„ . 

iàa 'M Paul-Joseph Bévo, soldat au 63» ba-
i taîtlnrV de chasseurs alpins, tué à Yingre 
4 (Aisne) le 20 septembre. ■ v" v J 
J ' le Petit J'rovençol s'associe au deuil des 

fnmilles si cruellement, éprouvées et les prie 
d'agréer ses sincères condoléances. 

La chasse aux maisons aiiemandes 
Il a été procédé, hier, sur ordonnance de 

M Poulie, président du tribunal civil, ii la 
saisie d'une somme de GIS francs que par 
jugement du tribunal de commerce un négo-
ciant de notre place avait été condamné à 
payer à l'Allemand Reynold Kuhn, de Ber-

Eri outre, saisie a été faite des biens et 
mobiliers appartenant aux Allemands Eills et 
Horlispach, qui -avaient installé quelques 
semaines avant la guerre un comptoir à la 
rue Sainte, S. -

A Le Conseil de Révision 
Le Conseil de révision des Bouches-du-

Rhône a. commencé Les opérations que nous 
avons récemment annoncées. Pour les séan-
,■85 aefi 26 èt -27 novembre le bureau était 
composa de MM, Rambert, secrétaire géné-
rai président ; Dauban, Boyer, conseillers de 
Préfecture ; Maurel, conseiller général ; 
Bayile, adjoint au maire ; ■Episse, secrétaire. 

Voici le résultat des opérations : Inscrits, 
856 f service armé, 231 ; service auxiliaire, 
193 • à rayer, 47 ; absents, 98 ; renvoyés au 
iiO ..décembre, 32 ; exempts, 226. 

Avis ans anciens Officiers 
de réserve 

Las anciens officiers 'dé réserve de l'armée 
aetive et de l'armée territoriale désireux d of-
frir leurs services pour instruire les recrues 

-™sont priés d'assister à la conférence qui sera 
Ydonnée' par M. l'officier délégué par M. le 

! gouverneur de Marseille le dimanche 29 du 
courant à 5 heures du soir à la « Réunion 
des Officiers », rue Cannebière, 26 (entrée par 
la rue des Fabres, 27, au 3* étage). 

Avis aux Officiers et Sons-Offieiers 
la Société de préparation militaire des 

Excursionnistes de Provence, société agréée 
par M, le ministre de la Guerre, fait appel a 
tous les officiers, sous-officiers de 1 année 
active et de la réserve et de ceux se trou-
vant en convalescence à Marseille, pour 1 ins-
truction des jeunes gens des classes _ 1915, 
1916. Les personnes désireuses de participer 
à cette œuvré patriotique sont priées d adres-
ser leurs noms avec adresse à M. le prési-
dent de la Société, 39, rue Paradis, ou à M. 
Pérau, secrétaire adjoint.boulevard Baille„.<)8. 

Dons et seconrs 
M. le Préfet a reçu, hier, les dons et se-

cours dont voici la nomenclature : 
De M. Léon Clein, fourreur, pouT les bles-

sés militaires, 50 fr. ; de M. Viai-Hermolaus, 
au nom des élèves de l'école de garçons du 
quartier Saint-Louis, pour les soldats soignes 
dans les hôpitaux de Marseille, 9 fr. 90 ; des 
élèves de l'école de garçons de la Cabucelle, 
7 plastrons de laine et 36 fr. 50 ; de M.' H. 
Coulomb, pour les soldats sur le front, au 
xw>m des : 1. Patrons pêcheurs de l'Estaque, 
61 fr 50 ; 2. Matelots pêcheurs, 7 fr. 60 ; 
3 Des poissonnières, 17 fr. 70 ; de Mme 
Blanc, directrice de l'école de filles du Ter-

Vîàil, linge et objets confectionnés par les 
élèves de l'école. 

Nous devons, en outre, mentionner que 
Mime Joséphine Pons, dont le mari, mobilisé, 
continue à recevoir ses appointements de la 
Biaisa» où il était <smBloX$ avant le» -hQSti» 

J 

lités, a remis spontanément entre les mains 
du Préfet le bon d'allocation qui lui avait 
été ÛbCC'Qiï*CÏ'é 

<wv La quête faite à la cathédrale diman-
che dernier a produit 3,000 francs, auxquels 
l'évoque de Marseille a ajouté un don de 
18,000 francs. Cette somme de 21,000 francs, 
défalcation faite de quelques frais, a été ré-
partie entre les trois sociétés. 

vu La dixième souscription des dames du 
Marché contrai s'est élevée à 121 francs, ainsi 
répartis : 30 fr. remis au Maire et 91 fr. en 
fruits distribués aux hôpitaux suivants : Vi-
sitation (Chartreux), Jeanne d'Arc (boulevard 
Longchamp), navires hôpitaux Doulcala et 
■Aquitaine, Hôtel du Levant (rue François-
Moisson). Maison du Marin, hôpitaux auxi-
liaires '|: la rue d'Hozier, dû boulevard 
Oddo, rue Samté-Philomèae, 77 ; ru© Bre-
teuil, 170 ; Œuvre de l'abbé Fouque (Prado) ; 
Maison Saint-Ange (Mazargues) : La Bor-
nière. à la Capeletto ; Darnes de Cluny 
(Prado) ; Clinique de la rue de Lodl ; Petites 
Soeurs des pauvres, à Sainf-Just. Deux cents 
poires avaient été en outre distribuées ven-
dredi aux convalescents de sortie. 
m La onzième collecte du personnel de la 

Manufacture des ttabacs s'est éllevée à la 
somme de 235 fr. 80, dont 169 fr. 70 versés 
pour les blessés militaires (Croix-Rouge), et 
66 fr. 10 pour les familles nécessiteuses des 
mobilisés. 

Ponr nos soldats 
Les élèves des écoles publiques de Saint-

Julien, comme leurs camarades marseillais, 
apportent leur offrande à nos vaillants com-
battants. Grâce aux petits sous de tous et aux 
mains actives des fillettes, 12 plastrons trico-
tés, 12 cache-nez, 15 passe-montagne, 18 pai-
res de manchettes, 20 paires de chaussettes 
ont pu être confectionnés. 

La générosité des habitants de cette ban-
lieue et l'ingénieux dévouement des dames 
et demoiselles de l'ouvroir annexé aux éco-
les ont permis, en outre, un envoi important 
de vêtements aux réfugiés et de 50 plastrons 
aux soldats. 

Le Caisse d'Epargne 
et les Réfugiés du Nord 

La conférence des Caisses d'épargne de 
l'Est et du Nord, sous la présidence de M. Ro-
7-ey, de Reims, a manifesté le désir que les 
déposants des pays envahis puissent • faire 
toutes opérations de dépôts et de rembourse-
ments dans les caisses des villes où ils sont 
réfugiés. 

Nous sommes heureux d'apprendre que ia 
Caisse d'épargne des Bouches-du-Rhône1 avait 
déjà pris cette initiative. 

C'est ainsi qu'elle a déjà effectué divers 
remboursements à des déposants de plusieurs 
Caisses d'épargne et en particulier de celle 
de Reims. 

Ces avances aux réfugiés seront réglées 
ultérieurement par les soins des Caisses in-
téressées. 

Les Candidats anx grandes Ecoles 
Les jeunes gens, candidats à l'Ecole nor-

male supérieure, à l'Ecole forestière, à l'Ecole 
centrale des Mines, à l'Ecole nationale des 
Ponts et Chaussées, à l'Ecole des Mines de 
Saint-Etienne, à l'Ecole du Service de Santé 
militaire, à l'Ecole navale et à l'Ecole du 
Service de Santé de la Marine, qui ont pris 
part aux examens de 1914 et que leur âge 
appelle saus les drapeaux avec la classe 
1915, pourront solliciter le sursis pour conti-
nuation d'études, prévu par l'article 21 do 
la loi du 21 màr^, 1905, les Conseils de révi-
sion statueront sur ces demandes, conformé-
ment à la circulaire adressée à MM. les pré-
fets le 27 septembre dernier. Il est bien en-
tendu, toutefois, que les sursis ainsi accor-
dés n'auront leur effet qu'à la cessation des 
hostilités. 

Ceux de ces jeunes gens qui voudraient 
s'engager dès maintenant, en vue de choisir 
leur corps et d'accéder plus rapidement au 
grade de caporal, puis de sous-officier, pour-
ront, en même temps qu'ils demanderont le 
sursis légal, solliciter l'autorisation de s'en-
gager pour la durée de la guerre. 

Cette autorisation leur sera exceptionnelle-
ment aocordée jusqua-u 14- décembre 1914, 
bien que les engagements volontaires soient 
clos depuis le 7 octobre 1914, pour les jeunes 
«gns dp. ia ©lassa 19.15, 

tne Ce premier ordre. Entrée : 0 fr. M. On peut 
fumer. 

ALCAZAR-CINEMA 
Tout Marseille voudra voir le clou du programma 

actuel : te grand film d'art, L'Histoire d'un Pier-
rot, présenté pour la première fois en France. Trois 
actes divinement expressifs, scénario de F. Bclssier, 
musique inédite spéciale de Mario Costa, synchro-
nisme partait avec l'action, exécutée par l'orches-
tre HeLmer, 25 musiciens. Le dernier mot? du ciné-
matographe. Au programme également : La Dame 
Blonde. l'Heure Tragique. Les Actualités ae la 
Guerre, etc. Salle chauffée. On peut fumer. 

FEMlMACîNEMA-GAUMONT 
A toutes les séances ; LA VIE OU LA 

MORT ; LE TESTAMENT VE Mme 
GIRAUD ; LEONCE AU CHATRAI-
D'IF t LES ACTUALITES, etc. Mati-
nées da 2 h. 1 0 h. 30. ORCHESTRE. 

Chronique Locale 
Adjudication. — Le maire de Marseille 

donne avis que le lundi 14 décembre 191*. 
à 3 heures du soir, dans une des salles de 
l'Hôtel, do Ville, il sera procédé, en séance 
publique, selon les formes de droit, à l'adju-
dication, sur soumissions cachetées, des tra-
vaux d'entretien et de construction des ouvra-
ges dépendant du service du Canal et des 
Eaux de la Ville, en dix lots, pendant les 
années 1915 et 1916. Les personnes qui désire-
ront concourir à cette adjudication pourront, 
tous les jours, prendre connaissance des con-
ditions de ces entreprises à l'Hôtel de Ville 
(Direction du Canal) de 10 heures du matin 
à midi et de 2 heures à 4 heures du soir. 

Commerçants en vins, — Le Comité de la 
suppression des cadeaux de Noël et du jour 
de l'An a remis à M. le maire de Marseille 
un deuxième versement de mille francs pour 
la fond-ition de cinq nouveaux lits pour nos 
chers, blessés militaires. 

Le Comité adresse ees plus sincères remer-
cîments aux première; souscripteurs de cette 
œuvre utile et, compte sur le dévouaient de 
tous pour la mener à bien. 

Supprimer les cadeaux de No81 et du jour 
de l'An et en affecter leur montant au soula-
gement de ceux qui ont défendu et défen-
dent encore notre chère patrie avec ardeur et 
courage est un devoir qui s'impose à l'heure 
actuelle pour tous les commerçants en vins 
de n'importe quelle nationalité, syndiqués 
ou non-syndiqués. 

Le Comité compte sur le patriotisme de tous 
et fait un appel généreux à la population 
marseillaise pour accepter de grand cœur et 
abnégation ce sacrifice au cri de : Vive la 
France d'hier, d'aujourd'hui ! et encore plus 
fort : Vive la France de demain agrandie ae 
nos deux chères provinces l'Alsace et la Lfer. 
raine ! —- Le président du Comité, L. CABANE. 

Syndicat de la Presse Marseillaise. — Les 
membres actifs sont informés que l'assemblée 
générale statutaire 'aura lieu le lundi 14 dié-
cembre prochain, à 5 heures du eoir, au siège 
du syndicat. 22, rue Haxo. 

Cours communaux de comptabilité. — lies 
élèves- lauréats de comptabilité de l'année sco-
laire 1913-1914 sont avisés qu'ils peuvent reti-
rer leurs prix et diplômes chez le professeur 
Louis Benavenq, 16, rue Beaumont (allées des 
Capucines). 

Vaccination. — Le service municipal d'hy-
ghiène vaccinera gratuitement tous les jours 
non fériés de 2 à 3 heures et demie, 6, rue 
Briffaut, à l'extrémité de la rue de l'Olivier. 

En plus de ces séances du soir, une séance 
du matin aura lieu le jeudi seulement de 
10 heures à midi, 6, rue Briffaut. 

. Mardi 1er décembre à 10 heures du matin 
une séance de vaccination gratuite aura lieu 
au Bureau de Bienfaisance, rue Caisserie, 54. 

Blessée au travail. — Une des ouvrières de 
la filature de soie 6i&e 'boulevard des Vignes, 
Rose Normand. 20 ans, se livrait à ses occu-
pations, avant-hier matin, dans l'usine. A la 
suite d'un faux pas, elle perdit l'équilibre, 
tomba, et se- foula le pied gauche: La blessure 
7>résentant un réel caractère de gravité l'ou-
vrière a été transportée et admise à la Con-
ception. 

Renversé car une automobile. — M. Fré-
déric Mathieu, 49 ans, passait sur l'avenue 
du Prado avaat-hier, vers 11 heures. Arriva 
line automobile conduite par le chauffeur 
Marina Meunier, au service de M. Ducros ; 
M. Mathieu ne put, éviter le lourd véhicule 
et il fut renversé sur le sol et roulé. On s'em-
pressa autour de lui, on le releva et on le 
transporta à l'hôpital. des troupes anglaises 
sis tout proche, où il reçut les premiers 
soins. M. Mathieu a de nombreuses contu-
sions à la tète qui paraissent être heureuse-
ment peu graves. Après quoi, on le ramena 
à son domicile, 12, boulevard Saint-Naphre. 

Une enquête est ouverte pour établir lea 
responsabilités de cet accident. 

La chasse aux logeuses. — Depuis quelque 
temps, M. Roquille, commissaire de police, 
chargé des meublés, et des mœurs, fait une 
chasse très active aux matrones qui tirent 
profit de la débauche des jeunes filles mineu-
res. Une vingtaine de logeuses ont été ainsi 
livrées à la justice Hier encore, trois lpgeu-
ses ont été arrêtées. Ce sont : Millou Louise, 
49 ans, rue de la Darse, 37 ; Brémond Julie, 
épouse Garnier, 30 ans, rue du Relais. 3 ; 
Aubert Alice, 28 ans, rue Pavillon, 1, ainsi 
que les jeunes Santini Marie, 17 ans, et Pas-
cal Anna, 16 ans, trouvées dans deux des 
meublés où des descentes furent opérées et 
qui ont été écrouées sous l'inculpation de 
vagabondage. 

Esî-se un déserêeur ? — Le charretier Cho-
mel François, âgé de 25 ans, demeurant rue 
Terras. 2, a été arrêté hier et écroué, sous 
l'inculpation d'avoir dérobé ses papiers à un 
sujet suisse. Chomel se faisait ainsi, passer 
pour un étranger. La Sûreté étudie sa situa-
tion au point de vue militaire en attendant 
de 1© livrer au Parquet. 

Exploits de cambrioleurs. — Des malfai-
teurs demeurés inconnus ont pénétré à l'aide 
de , fausses clés dans l'appartement de M. Char-
les Sicard, employé. 250, boulevard National. 
Une giletière en or, une bourse en argent et 
une somme de 55 francs ont disparu. 

vw La remise de M. Auguste Rébuffo, sise 
chemin du Littoral, a été ouverte au cours 
de la nuit d'avant-hîer à l'aide d'une pince. 
Un boghei valant 150 francs a été emmené. 

Mort dans la rue. — Dans le courant de la 
soirée d'avant-hier des gardiens de la paix 
en service dans la rue Bouterie se trouvèrent 
en présence du corps d'un nomme couché 
sur le trottoir. Ils le transportèrent à la per-
manence où le docteur Mattei ne put que 
constater le décès. L'enquête a démontré que 
lé malheureux se nommait Pierre Donati. 
52 ans. et qu'il avait succombé à la misère 
physiologique. Le corps a été envoyé à Saint-
Pierre. ^ ^ 

On a arrêté. — Les déserteurs Variât Pierre, 
du 4' bataillon d'Afrique, et Rivet Vincent, 
du 2° bataillon, trouvés par des gardiens de 
la paix dans les • vieux quartiers. 

vw La brigade Sari, de la Sûreté, arrêtait 
aussi, l'autre nuit, dans les vieux quartiers, 
les nommés Henri Jean, Louis René, Arnoux 
Camille et Aquallino Pierre, âgés de 22 à 
28 ans, tous portant des tatouages avec men-
tions de séjours en Tunisie et Algérie. On lea 
croit déserteurs des bataillons d'Afrique. Ils 
n'avaient ni argent, ni papier, ni "'domicile, 
mais deux d'entre eux étaient porteurs de 
couteaux à cran d'arrêt. Ces individus disent 
venir de Lyon. Ils ont été écroués pour exa-
men de situation à la disposition de la 
Sûreté. 

■vw On a arrêté également Marie Sumien, 
fille soumise. Baptistin Guasco et Dinorio Di 
Meo pour vol et complicité de vol, ainsi que 
Baptistin Cirio pour infraction à un arrête 
d'expulsion. 

vw Le service de la Sûreté a réussi, hier, 
à mettre la main sur les individus ci-après, 
tous déserteurs des bataillons d'Afrique : 
Saoun Lucien, 26 ans ; Bertrand Louis, 
25 ans ; Lejeune Jean, 23 ans : Long Pierre, 
25 ans ; Petit René, 22 ans ; Rouet Henni 
23 ans : Gauthier Louis, 28 ans : Comblé Louis, 
24 ans. Tous ont été conduits à la Place qui. 
les a fait écrouer à la prison militaire. 

Trouvé porteur d'iur revolver chargé, 
le journalier Imperato François. 22 ans. a 
été également arrêté et écroué. 

Objet perdu. — Mme Bertrand, demeurant 
rue Pisancon, passait sur la Cannebière, 
avant-hier, lorsqu'elle laissa tomber, gans y 
prendre garde, son. eac à main. Une somme 
dé 360 fr. et un lot <le bijoux y étaient enfer-
més. Déclaration a été faite au commissariai 

J_de poljce du H" aTsrçndisaguaeat, 

A L'INSTRUCTION 

Lucie Massimi fait, à son tour, 
des aveux 

Nous avons relaté, hier, en détail, les cir-
constances dans lesquelles le service de la 
Sûreté avait réussi h dissiper entièrement le 
mystère qui entourait la mort tragique de 
l'infortunée Marie Naudi, en procédant à 
l'arrestation des femmes Marie Saurat et 
Lucie Massimi et du chauffeur Eugène Conio. 

Aux excellents résultats Obtenus par l'acti-
vité intelligente de la brigade Mercuri vien-
nent aujourd'hui s'ajouter ceux de l'informa-
tion judiciaire. En effet, M. M*rcy, juge d'ins-
tiruct.ictt, dans un interrogatoire serré et 
habile, est parvenu à arracher à l'une des 
auteurs de ce crime, la femme Lucie Massimi, 
des aveux formels et complets. 

Lucie Massimi, se conformant à l'attitude 
prise la veille par son amant et complice, 
le chauffeur Eugène Conio, qui, le premier, 
avait avoué, a dû estimer qu'il v avait tout 
intérêt pour elle à. dire, à son tour, la vérité. 
Elle l'a dite en essayant, naturellement, de 
diminuer autant que possible la part prise 
par elle dans cet abominable assassinat en 
prêtant à sa co-inculpée, Marie Saurat, le rôle 
prépondérant. 

Suivant la femme Massimi. c'est son amie 
Marie Saurat qui aurait eu la pensée de 
dévaliser la marchande belge et de l'attirer 
dans le bar de la rue de l'Evêché, dont elle 
possédait les clefs et avait la garde. 

— Le soir du crime, a ajouté, en substance, 
la femme Massimi, nous avons attendu, Marie 
Saurat et moi. que Marie Naudi rentre chez 
elle. Ce soir-là, elle était accompagnée de la 
femme LcAJuéré. Dès que celle-ci l'eût quittée, 
nous sorâJnios aussitôt rentrées chez la mar-
chande et l'avons appelée alors qu'elle se 
trouvait encore dans les escaliers, se dispo-
sant à rentrer dans ses appartements. Marie 
Naudi. qui nous connaissait, est aussitôt des-
cendue et Marie Saurat, pour la décider à. 
nous suivre, lui a alors déclaré qu'elle avait 
dans le bar de son amant, bar que celui-ci 
avait dû fermer ayant été a,ppelé à Toulon 
par la mobilisation, diverses bouteilles de 
liqueur et de Champagne à vendre dont elle 
voulait se débarrasser pour avoir quelque 
argent. 

Entrevoyant une bonne affaire, Marie 
Naudi nous suivit aussitôt sans méfiance. Aus-
sitôt dans le bar et une fois la porte fermée, 
Marié Saurat nous a servi à-boire. Tout à 
coup, alors que la marchande ne s'y atten-
dait guère, Marie Saurat s'est jetée 'sur elle 
et l'a saisie à la gorge, en essaj-ant de 
l'étrangler. Comme elle ne pouvait en venir 
ii bout, je me suis contentée de l'aider en 
maintenant Marie Naudi qui luttait déses-
pérément et a résisté longtemps avant de 
mourir. » 

Ajoutons qu'en dépit des aveux do sa co-
inculpée, Marie Saurat a nié, contre toute 
vraisemblance, sa participation au crime. Elle 
a simplement déclaré au magistrat instruc-
teur qu'elle connaissait depuis plusieurs 
années Maris Naudi, qu'elle avait eu l'occa-
sion de lui rendre service, mais elle n'a 
jamais voulu reconnaître qu'elle était l'insti-
gatrice et l'auteur du guet-apens dans lequel 
était tombée la malheureuse marchande. 

Indiquons, en outre, qu'une nouvelle per-
quisition a été pratiquée dans le tragique bar 
de la rue de l'Evêché, perquisition au cours 
de laquelle il a été saisi une importante 
quantité d'opium, — Ch. V. 
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Le Havre, 28 Novembre. 
Le moraiorium belge est prorogé jusqu'au 

31 décembre. 

Bordeaux, 28 Novembre. 
Le gouvernement fait à 23 heures le 

communiqué officiel suivant : 

, Journée analogue ù la précé-
dente, rien à signaler, 

Paris, 28 Novembre. 
Hier en quittant îe grand quartier 

général des armées, le président de la 
République, les présidents du Sénat et 
de la Chambre, et le président du Con-
seil se sont rendus sur le front même 
des troupes. Ils ont visité les bivouacs 
de plusieurs régiments et, comme la 
nuit était tombée, c'est à la lueur des 
falots placés par les soldats sur leurs 
faisceaux que les présidents ont par-
couru les lignes. Ils ont été frappés de 
la bonne humeur et de l'admirable 
moral des officiers et des hommes. 

Au cours de ces visites, le président 
de la République a remis sur le terrain 
au général de Langle de Cary, le grand 
cordon de la Légion d'honneur et aux 
généraux Sarrail et Ratier, les insignes 
de grand officier. 

B serait la vie 
Amsterdam, 28 Novembre. 

Un commerçant qui résidait depuis long-
temps en Allemagne, et connaît fort bien 
Berlin, où il avait été retenu, vient d'arriver 
en Hollande, ayant pu, au prix de mille 
difficultés, gagner la frontière. 

La phvsionomie de la capitale allemande 
ne présente, selon lui, rien de particuliè-
rement anormal. Les cafés, qui restent en 
temps ordinaire ouverts toute la nuit, ont, 
il est vrai, avancé l'heure de leur fermeture, 
mais les théâtres jouent chaque soir et les 
rues présentent à peu près l'animation 
accoutumée. 

Il y a moins d'hommes dans la foule, 
mais les blessés et les convalescents, qui 
ont été envoyés en grand nombre dans leurs 
familles, comblent, dans une certaine me-
sure, les vides causés par la mobilisation, et 
Berlin ne donne à aucun degré l'impression 
d'une ville abandonnée 

Nulle angoisse, dit ce commerçant, ne se 
lit sur les visages. Toutes les précautions 
possibles ont, du reste, été prises pour éviter 
que soient frappés les esprits. C'est ainsi 
que Berlin, bénéficiant du mémo privilège 
que le Brandebourg, n'a subi encore aucune 
des levées extraordinaires qui ont privé le 
reste de l'Allemagne de tous ses hommes 
valides. Les autorités ont, d'autre part,, ins-
tamment prié les familles ayant perdu quel-
qu'un de leurs membres sur le champ de 
bataille de s'abstenir... patriotiquement de 
porter le deuil, et si l'on voit â Berlin beau-
coup plus qu'à l'ordinaire de gens vêtus de 
bleu marine, le nombre des passants vêtus 
de noir demeure fort restreint. Dans une 
lamille dont les quatre fils sont morts au feu, 
la mère porte des robes de couleur, le père 
s'est borné à garnir sa manche d'un bras-
sard noir minuscule et comme timide. On 
voit même fréquemment dans les journaux 
des informat i on % annonçant que des régi-
ments, garde prussienne, corps saxon, etc., 
acceptent des volontaires. 

Aux façades des maisons, toutes pavoisées 
au début de la guerre, les drapeaux cepen-
dant ont disparu. La prise d'Anvers a été 
pour les Berlinois une dernière occasion d'ar-
borer les couleurs nationales. 

La population, en effet, commence à se ren-
dre compte que la situation devient mauvaise. 
Son antipathie, qui, au moment de la mobi-
lisation, allait à ia Russie et à la France, a 
changé d'objet. Elle s'est éloignée des Fran-
çais surtout et se manifeste maintenant, de 
xoutes les manières et âvee la plus grande 
violence, contre l'Angleterre. 

Le canon de 75 français cependant fait très 
souvent, ïé sujet des préoccupations effrayées. 
Les effets terribles de ses projectiles, ampli-
fiés encore par les imaginations, font considé-
rer ce canon comme une invention infernale 
et l'on sait que ses nrtiilcurs sont désignés 
fréquemment putre-Rhin sous le nom de 
o diables noirs ». Aussi, est-ce sans joio désor-
mais oue les régiments se mettent en marche. 
Au début de la /Sjiçrre.. acclamations, rixes, 

cris de joie, souhaits, interjections haineuses 
aussi, accompagnaient le départ de chaque 
train. Tout cela fait place aujourd'hui à un 
silence attristé et à des pleurs. 

Que sera-ce, dit le commerçant, quand l'Al-
lemagne saura la vérité. Car elle a entendu 
parler de combats sous Paris, d une bataille 
de l'Oise, d'une bataille de l'Aisne, voire 
d'une bataille de la Meuse. Mais elle n'a eu 
aucune connaissance d'une bataille de la 
Marne, n'a vu encore nulle part, le mot dé-
faite. 

Et si des listes de tués ont été publiées, il 
n'a jamais été parlé d'un seul Allemand fait 
prisonnier par les alliés ou d'un seul canon 
tombé entre leurs mains. 

Au point do vue matériel, la population al-
lemande ne souffre pas encore : farine 
d'orge, farine de seigle ou farine de pommes 
de terre sont seulement mêlées à la farine 
de froment, et le gouvernement renouvelle 
sans cesse par voie' d'affiches ou par des in-
sertions dans les journaux sas recommanda-
tions de consommer le moins possible, mais 
les prix des vivres dans leur ensemble n'a 
subi qu'une augmentation de 10 pour cent. 

Communiqué de Vélat-rnaior général 

Pétrograde, 28 Novembre. 
Sur le jront Proschovitz, Drezesko-

Stare, Bochnia el Wisnicz, nos troupes 
ont remporté un succès décisif le 26 no-
vembre. 

Nous avons culbuté l'armée autri-
chienne. Nous lui avons fait plus de 
7.000 prisonniers et nous nous sommes 
emparés de 30 canons, dont six avec 
leurs attelages, et plus de vingt mitrail-
leuses. 

Un de nos bataillons ayant fait irrup-
tion dans Brzesko-Stare, a fait prison-
nier ce qui restait du Si" régiment de 
honved, et notamment le commandant, 
20 officiers et 1.250 hommes, avec le 
drapeau. Nous nous sommes emparés 
aussi d'une automobile où se trouvaient 
des^ officiers d'état-mafor. 

Nous continuons à poursuivre énergi-
quemenl l'ennemi. 

Dans le combat de Lodz, qui a conti-
nué le 27 novembre, nous avons réussi 
également à progresser sur certains 
points. 

Dans les Carpalhes, nos troupes at-
taquent des forces autrichiennes impor-
tantes. 

Bucarest, 28 Novembre. 
On mande de Mamo-Nitza, qu'hier, 

après un violent bombardement et des 
attaques des troupes russes, les Autri-
chiens ont abandonné Czernovitz pré-
cipitamment. Ils se sont enfuis en 
désordre sur la Darnavatra, poursuivis 
par îss troupes russes. 

Les a\r?.nt-gardes russes sont entrées 
à Czernovitz à 2 heures de l'après-midi. 
Elles ont été reçues avec un grand 
enthousiasme par la population rou-
maine et ruthène. 

Les Allemands placent des canons 
âans les toiirs des anciennes églises 

Pétrograde, 2S Novembre. 
Le commandant militaire russe est 

très embarrassé par le fait que dans le 
but de tirer sur les aéroplanes, les 
Allemands ont fait placer des canons et 
des mitrailleuses dans les tours des 
antiques églises catlioliques situées au 
milieu de la ville de Cracovie, où ils ont 
également installé des stations radioiclé-
graphiques. 

1 '' ' 3- l ■ ■■ 
Un tel usage des monuments historî* 

ques, si contraire à leur destination* 
révèle chez les autorités militaires aile* 
mandes l'intention de forcer les Russe» 
à bombarder la ville polonaise, dont ie« 
fortifications constituent le dernier rem* 
part des Habsbourg. 

Un Héros fiasse 
A lui seul il enlève un drapeau 

Pétrograde, 28 Novembre., 
Dans le combat qui a eu lieu dans la bour. 

gade de Vieux-Brzesko, sur la Vistule, le 
soldat Enouffrieff a- enlevé, à lui seul, Ifl 
drapeau du 31° régiment de honved. 

Un vapeur anglais coulé 
Londres, 28 Novembre.-

Un fait de guerre s'est produit lundi der* 
nier dans la rade du Havre, à environ qua-
tre milles de la côte, au nord-ouest de lai 
Hèvc. 

Il était <t heures de l'après-midi, .la mon 
était calme et le temps brumeux. Le vapeun 
anglais Malachite, de ia Compagnie; 
Cunard, se dirigeait sur le Havre, venanti 
de Liverpool. Soudain, le capitaine dm 
Malachite vit surgir, à la surface de l'eaui 
tout près de son propre navire, la coquei 
d'un sous-marin. Les panneaux en furent) 
immédiatement ouverts, et des hommes eni 
sortirent qui hissèrent le pavillon allemand., 

Le capitaine du sous-marin entra en! 
conversation avec les hommes d'équipage 
du navire marchand. Il leur déclara qu'H 
avait l'intention de couler leur bâtiment», 
« Je vous donne, dit-il, dix minutes pour, 
vous réfugier dans vos chaloupes. » 
; Les treize hommes, qui composaient 
l'équipage du Malachite, ne purent qu'ohéin 
à cet ordre. Quand ils furent dans leur» 
chaloupes, ils purent observer les mouvei 
ments des canonniers sur le sous-marin,, 
qui envoyèrent 19 projectiles dans la coqua 
du Malachite. Ce dernier prit feu et 1« 
sous-marin fît immédiatement une plongée. 

Les matelots anglais nteurent d'autre 
ressource que de ramer jusqu'au. Havre., 
Ils arrivèrent dans le port, à neuf heures 
du soir, et informèrent les autorités de ce 
qui venait de se passer. 

La leip dans les Vosges 
Remiremont, 28 Novembre., 

Après trois jours de fortes gelées, la neige 
tombe abondamment et recouvre d'une 
épaisse couche les montagnes des hautes* 
Vosges. 

L'Italie envoie un navire 
sur les cotes de Syrie 

Rome, 28 Novembre. 
Le gouvernement a décidé d'envoyer 

le navire « Caïabria » sur les côtes da 
Syrie. 

M don des Bulgares à l'armée rossa 
Sofia, 28 Novembre, 

j Le syndicat des fabriqucs.de tabac vienï 
de faire don de 100.000 paquets de tabac 
pour les soldats russes,, de 100.000 boites 
de cigarettes pour les officiers russes et da 
20.000 cigarettes pour le généralissime eî 
les officiers de son état-major. 

Les paquets portent l'inscription suî« 
vante : « A la vaillante et victorieuse ar« 
priée sœur de notre grande libératrice ». A' 
cette occasion, le syndicat a adressé une 
lettre de chaleureuse sympathie au grand-
duc Nicolas. 

LA TERRE TREMBLE EN GREC 
Athènes, 28 Novembre. 

Une forte secousse sisrnique a été ressen-
tie hier dans la Grèce occidentale et les îlea 
Ioniennes. 

Le tremblement de terre a été particuliè-
rement ressenti à Leucade. Il y a trois 
morts. Les dégâts sent considérables. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSB 
(La Ciotat) 

M™ veuve Eugène Gauthier ; M~ et M Ur« 
sulin Boisq, leurs fils et leurs familles re« 
mercient leurs amis et connaissances des mar« 
ques de symoathie qui leur ont été témoin 
gnées à l'occasion du décès de M. GAUTHIER 
Alexandre, mort au champ d'honneur le 28 
septembre, à Beaumont-sur-Vesl.e (Marne), a 
l'âge de 34 ans. et les prient de bien vouloir 
assister à la messe de sortie de deuil qui sera 
dite mardi 1er décembre, à 7 h. du matin. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M. Etienne Delpont et M" Marie Eynaud ont 
la douleur de faire part à leurs parents el 
amis du décès de M. Louis DELPONT, soldai 
au 341° de ligne, tué au champ d'honneur, au 
combat du 22 septembre à Zoncrey (Meuse!< 
leur fils et fiancé regretté. Une niesse pous 
le repos de son âme sera dite le jeudi 3 d,é« 
cembre, à 9 h. 30. à la paroisse de Mazargues* 

AVIS DE DECES (Marseille-Manosque) 

M. Emile Rabatel et sa mère Mme veuv* 
Laugier ; les familles Laugier, Nègre. Gau-
bert, Gardon et Masson ont la douleur d« 
faire part à leurs parents et amis de la perta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per* 
sonne de Mm« Catherine RABATEL, néa 
LAUGIER. Les obsèques auront lieu aujour. 
d'hui dimanche, à 8 heures 30. quai de la 
Joliette, 21. N'envoyer ni fleurs ni couronneS( 

AVIS DE DECES 

M" veuve Gay Louise, née Martin : les fa« 
milles Gay. Victor Gay, Martre, Célestin Gay.' 
Ozimond, Martin, ont la douleur de faira 
part à leurs parents, amis et connaissances da 
la perte cruelle qu'elles viennent d'éprouvé» 
en la personne de M. G.,",Y Joceph. leur époux, 
père, frère, grand-père, oncle et allié, décédâ 
a l'âge de 74 ans. I^es obsèques auront lieu 
aujourd'hui dimanche, 29 du courant, ài 
2 heures et demie de l'après-midi, ,ru* 
Séry, 16. -

M" veuve Fort et sa famille font part S 
leurs parents et amis du décès de M. Claude 
FORT, âgé de 5& ans. et les prient d'assister! 
à. ses obsèques qui auront lieu aujourd'hui! 
dimanche; à 2 heures du soir, rue Belle-de* 
Mai, 116. 

Les membres dé la Fédération des Laitiers 
da Marseille sont priés d'assister aux obsè-
ques de leur regretté collègue. M. FIAHDINC* 
Jean, membre actif, qui auront lieu ntijcir. 

, d'hui dimanche, à 9 b. 30, boulevard Ail» 
i inandj 31. 
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Nos Milita an Feo 
Nouvelle liste des morts et des 

blessés 
Le personnel enseignant de nos écoles 

laïques donne en ce moment un admirable 
Exemple de dévouement et de courage pa-
triotique Tous nos jeunes instituteurs mon-
trent aujourd'hui qu'ils étaient capables de 
former des caractères, puisque, tous, font 
.valeureusement leur devoir sur la ligne de 
fea 

Aux listes des morts et des blessés que 
pous avons déjà publiées, voici d'autres 
poms qui viennent s'ajouter et que nous sa-
luons avec émotion mais non sans orgueil. 

TUES 
Galtier Emile, instituteur à Eyguières, ser-

gent réserviste au 203» régiment d'infanterie, 
tué à l'ennemi le 15 septembre 1914 (lettre de 
taire part de la famille). 

Arnoux César-Ioseph-Vrbain, Instituteur 
adjoint à Marseille (le Rouet), tué à l'ennemi 
le 27 septembre en Lorraine (renseignements 
fournis par un médecin-major, compatriote 
de M. Arnoux). 

Robert Léon-Michel, instituteur adjoint à 
Marseille (Saint-Henri), blessé à la main et 
a la cuisse, est décédé à l'hôpital de Tou-
lon le 26 octobre 1914 (renseignements four-
nis par un instituteur de Marseille, qui a 
assisté aux obsèques). 

Olivier Léon, instituteur adjoint à La Cio-
tat, blessé à Maxéville, puis transporté à 
l'hOpital de Bar-le-Duc, où il est décédé le 
23 septembre (renseignements fournis par le 
frère de M. Olivier, directeur d'école à Mar-
seille). 

Briougne Auguste, instituteur adjoint à 
Berre, sous-lieutehant au 341° d'infanterie, 
tdessé au combat d'Ahaye (Lorraine), mort 
fles suites de ses blessures. 

BLESSES 
Vassas Georges, maître auxiliaire délé-

gué à l'école primaire supérieure d'Arles, 
sous-lieutenant au 58» régiment d'infanterie, 
blessé en Alsace dès le début de la guerre, 

' serait actuellement prisonnier dans un hôpi-
tal de Francfort-surde-Mein, aurait eu les 
deux cuisses traversées par une balle (ren-
seignements donnés par la Croix-Rouge do 
Genève). 

Coulon Siméon, instituteur adjoint à Mar-
tigues, caooral-lourrier. blessé, a eu la jambe 
traversée au-dessous du genou au combat de 
Coincourt (Lorraine), le 14 août, actuelle-
ment en traitement à l'hôpital de Saintes. 

Bibal Paul, instituteur adjoint à Marseille, 
sergent au 23' chasseurs aloins, blessé à la 
bataille de Pôronne (23 août), à la joue, a 
l'épaule droite et à la hanche, actuellement 
à l'hôpital du collège de Bayeux (renseigne 
ments fournis par l'intéressé). 

Monte Vincent, instituteur à Saint-Chamas, 
blessé, soigné à l'hôpital ds Pézenas (Hé-
rault). 

Pomier Gaston, instituteur à Châteaure-
nard, caporal au 132' de ligne, blessé, en trai-
tement à l'hôpital d'Hyères. 

DoUrgnon Edmond, instituteur adjoint à 
Marseille, blessé à. la bataille de la Marne, 
le 10 septembre, a eu le bras droit traversé 
par une balle. Après 3 semaines de séjour 
à l'hôpital de Vichy, a rejoint' le dépôt de 
son régiment à Toulon. 

IJourrelly François, instituteur adjoint à 
Marseille, ""blessé le 1er septembre au bras 
droit, a été soigné à l'hôpital d'Agen. Est 
actuellement à peu près guéri. 

Dast Lucien, instituteur adjoint à Mar-
seille, soldat au 22= colonial, blessure à 
l'oreille, en voie de guérison, a dû rejoin-
dre son régiment. 

Dominici Jean, instituteur adjoint à Gar-
darme, caporal au 112°. do ligne, blessure aux 
dëûx jambes, soigné à l'hôpital de Chav-
ires. 

Thibaud Octave, instituteur à Corndllon, 
sergent-au 240" de ligne, blessé soigné à l'hô-
pital de Saint-Gaudens. 

Féraud Châties, instituteur à Martigues, 
(Saint-Pierre), blessé, luxation de l'os illia-
que, est en voie de guérison, actuellement 
dans sa famille, à Martigues. 

Chausscgros Léopold, instituteur à Maus-
sane, blessé, est eh voie de guérison. 

Arnaud Maurice, instituteur à Marseille, 
Roseraie, sergent au 24" de ligne, blessé, 
soigné à l'hôpital suburbain de Montpellier. 

Mouriez Ferdinand, instituteur à Ensuès, 
blessé par un éclat d'obus à la jambe droite, 
en traitement ù Clermont-Ferrand. 

Brémond Frédéric, instituteur adjoint à 
La Ciotat. sergent au 141» de ligne, blessé 
à la jambe, à. la bataille de Dieuze, 20 août, 
est prisonnier au camp de Hammelburg 
(Bavière). 

Grangier Charles, instituteur-adjoint à 
Marseille-Joliette, sergent au 22e colonial, 
blessé à la tête, actuellement à l'hOpital de 
Ne vers. 

Agnès Marlus, instituteur à Marseille, Val-
lon-de-l'Oriol, caporal au 112' de ligne, blessé, 
cuisse traversée par une balle, p^tt guéri et re-
parti pour Toulon.. 

Arnaud Elie, instituteftr-adjoint à Aix, rue 
Saint-Hippolyte, blessé à la bataille de Mont-
faucon, atteint d'une balle à la poitrine, 
actuellement à l'hôpital auxiliaire de Mar-
seille, rue Lessor, 5. 

Dalmas Albert, instituteur-adjoint, blessé 
par une balle de shrapnell à la hanche, est 
en convalescence à Marseille. 

Grim.ard Paul, instituteur-adjoint a Mar-
seille-Saint-Marcel, blessé, est en traitement 
à l'hôpital auxiliaire de Vichy. 

Creusard Victor, instituteur-adjoint à Arles, 
TUS d'Alembert, sous-lieutenant au 255' de ré-
serve, blessé par un éclat d'obus au mollet 
gauche le 22 septembre au combat des Epar-
ges, Saint-André, côtes de la Meuse, actuelle-
ment en traitement à l'hOpital auxiliaire du 
Lycée de garçons, Marseille. 

Motta Xavier-Victor, instituteur-adjoint à 
Port-de-Bouc, a été blessé, est reparti sur le 
front. 

Renoux Alexandre, instituteur-adjoint à 
AHauch (Plan-de-Cuqués), blessé à Dieuze.est 
prisonnier. 

Sptnelli Iules, instituteur-adjoint à Auba-
gne, sergent réserviste au 341' d'infanterie, a 
perdu subitement la vue par suite de l'ébran-
lement nerveux causé par la détonation d'un 
coup de canon. Actuellement en traitement à 
l'hOpital auxiliaire du boulevard Gustave-
Desplaces, à Marseille (est en bonne v;cia de 
guérison). 

Salducci lean, instituteur-adjoint à Malle-
mort, blessé à Dieuze, le 19 août.par une balle 
qui lui a traversé la poitrine. 

Taupenot Edmond, instituteur stagiaire à 
Istres, blessé à la jambe droite près de Va-
rennes, le 27 septembre, actuellement en trai-
tement à l'hôpital temporaire de Sainte-
Maxime (Var). 

Pasiorino I.-B., instituteur-adjoint à Fu-
veau, blessé et fait prisonnier en Lorraine. 

Truchel Pierre, instituteur suppléant à 
Marseille, blessé au combat de Dieuze le 
20 août, a perdu complètement l'œil dTOit. 
Actuellement prisonnier à Stuttgart. 

Lazlaz Léopold, instituteur-adjoint à Trets, 
blessé dans la Meuse à la main droite le 
14 septembre. Actuellement en traitement à 
l'hôpital d'Auch. 

Moulte Constant, instituteur-adjoint à Mar-
seille (Tête-Noire), blessé le 7 septembre près 
de Sampigny (Meuse), a reçu dos éclats de 
shrapnell à l'épaule gauche, au cou et à la 
cuisse .Hospitalisé à Montpellier ; est en 
bonne voie de guérison. 

Roux Fèrnand, instituteur-adjoint à Lam-
besc, blessé le 9 septembre aux environs de 
Bar-le-Duc par une balle qui lui a traversé la 
poitrine. 

Spinelli Marias, instituteur-adjoint à Bon-
Socours, blessé le 20 septembre à Bettincourt, 
près de Montfaucon. d'une balle à l'épaule 
et d'une balle dans la région lombaire (cinq 
éraflu.res, po.umon perforé). Actuellement en 
convalescence à Marseille. 

Chabrand Marias-Adrien,instituteur-adjoint 
à Arles, blessé à la cuisse dans l'Oise, le 
20 septembre, est prisonnier en Saxe. (La-
zauth Saugerhausen). 

llriougue Auguste, instituteur adjoint à 
Berre, sous-lieutenant au 341a d'infanterie, 
blessé au combat d'Ahaye le 7 septembre, en 
Lorraine, mort des suites de ses blessures. 

Armand Vincent, instituteur à Saint-
Etienne-du-Gres, blessé, soigné à l'hôpital 
Saint-Jacques, à Besancon. 

Aurran Xavier, instituteur à Mollégès, 
blessé à Mons-sur-Meurthc, le 2 août 1914, 
cité fi l'ordre du jour pour sa belle conduite, 
sous-lieutenant de réserve au £73" d'infan-
terie. 

Urémond, instituteur à Arles, blessé d'une 
balle au talon droit, rétabli. A rejoint son 
dépôt à Sathonay. 

' Baslianaggi, instituteur à Port-Saint-Louis-
du-Rhône, parti comme simple soldat, a été 
promu adjudant. En Convalescence jusqu'au 
10 octobre, 2 blessures, 

Calant, instituteur à Port-Saint-Louis-du-
Rhône, blesse, actuellement en convalescence 
à Saint-Louis, Marseille. 

Tierbvuf ■- Marins, instituteur suppléant à 
Arles, blessé, actuellement, au poignet droit, 
prisonnier à Hammelburg (Bavière). • 

Fa'ore Maximin, instituteur adjoint au 
Rouet (Marseille), blessé le 7 septembre d'un 
éclat d'obus à la jarr.be droite. Actuellement 
à l'hôpital de Clèrmont-Ferrand. 

Gimond Paul, instituteur à Marseille (St-
Marcel), sergent réserviste au 312° de ligne, 
blessé d'une balle dans le mollet le 10 sep-
tembre à Lcrouville (Meuse). Actuellement 
en traitement à l'hôpital da Vichy. 

Grisont Fietro. employé départemental a 
l'Inspection ' académique de Marseille, blessé 
ù Dieuze, ls 20 août, d'un éclat d'obus à 

l'aîne, a été en traitement a l'hOpital de 
Pau. 

Laval Auguste, instituteur à Sénas, capo-
ral, blessé à la cuisse d'un éclat d'obus et 
d'une balle sous le bras droit, le 22 août,. à 
Neufchâteau. Actuellement prisonnier à Ber-
lin. 

Maffre lean, Instituteur à Port-Saint-Louis-
du-Rhône, blessé le 2 octobre au pied droit. 
Actuellement à l'hôpital de Libourne. 

Paul I.-B., instituteur adjoint à Aubagne, 
blessé au bras le 29 octobre à Montfaucon. 
Actuellement en traitement à l'hôpital, 75, 
boulevard Long-champ, Marseille. 

' Penot Louis, instituteur à Marseille, blessé 
le 23 septembre a- la bataille de l'Aisne 
(région de Soissons) d'un éclat d'obus au 
coude droit. Actuellement 1 à l'hôpital du 
lycée de 1.orient, sous-lieutenant do réserve. 

Baynaud V., instituteur à Arles, blessé 
la Jambe et à la main. En convalescence à 
Arles. 

Sauze, instituteur a Tarascon, blessé à la 
main gauche, soigné à Bourg-d'Oisans 
(Isère). 

Vignals Henri, Instituteur à Caphan,.-» 
(Arles), blessé au combat de Dieuze, le 
20 août. Actuellement prisonnier en Bavière. 

Les Comités do secours 
Comité de secours place Notre-Dame-du-Mont et 

de la Plaine Saint-Michel réunis. — Ce soir, à 6 h., 
grande assembAée générale au siège, bar Michaz, 
26, place Notre-Darae-tf n-Mont. Les généreux dona-
teurs (fui ont bien voulu apporter leur obole èt 
l'aider à venir en aide aux lamilAes nécessiteuses, 
habitants et commerçants du quartier, ainsi QUO 
les dames et demoisailes qui prêtent leur concours 
à l'ouvroir sont instamment priés d'y assister. Or-
dre du Jour : compte rendu financier et moral. — 
Le président : .Amphoux; le secrétaire : Coing. 

Comité Au «' canton. — L'assemblée générale heb-
domadaire aura lieu ce soir, à 6 heures. Les déten-
teurs de listes de souscription sont pries do les l'aire 
parvenir au Comité avant cette date. 

Travailleurs municipaux. — Les membres du Con-
seil du Syndicat central sont priés d'assister a la 
réunion qui aura Heu demain lundi 30 courant, à 
5 heures soir, salle 4, Bourse du Travail. La pré-
sence de tous est indispensable. 

PROHIBITIONS DE SORTIE 
AUTORISATIONS SPECIALES 

On nous communique : 
Afin de hâter l'instruction des demandes 

d'exceptions aux prohibitions da sortie de 
France et la notification aux services inté-
ressés des autorisations consenties, il a été 
réglé que les exportateurs n'auront plus, à 
l'avenir, à adresser à l'administration de la 
guerre de demandes d'expédition pour les 
marchandises destinées à l'étranger et dont 
la sortie est, en principe, interdite. 

Celles-ci seront établies par la direction gé-
nérale des douanes, qui informera en même 
temps de ' l'autorisation intervenue, s'il y a 
transport à effectuer, le 4" bureau de 1 etat-
major de l'armée, lequel adressera aux expor-
tateurs le bon de transport revêtu de l'auto-
risation de sortie. 

. Les intéressés n'auront, par suite, qu'à 
adresser aux exportateurs le bon de trans-
port revêtu de l'autorisation de sortie. 

Les intéressés n'auront, par .suite, qu'a 
adresser directement au ministère des Finan-
ces (direction générale des douanes), leurs 
demandes, qui devront indiquer, indépen-
d-emment « du pays.de destination, le nom 
de l'expéditeur et celui du destinataire, au 
bureau-frontière, ou au port d'embarquement, 
la nature et l'espèce de la marchandise, le 
poids ou la quantité, la gare d'expédition et 
le point de sortie de France. » 

il-■"'est rappelé eux exportateurs que la sor-
tie de France est libre, sauf pour les mar-
chandises limitativement énumêrées dans 
les décrets de prohibition. Les marchandises 
considérées comme contrebande de guerre ne 
sont pas nécessairement prohibées à l'expor-
tation : dos confusions se produisent, souvent 
à cet égard qu'il est de l'intérêt de tous d'évi-
ter. 

Enfin, il n'y a plus lieu de saisir l'adminis-
tration tle demandes spéciales pour l'expor-
tation au Maroc (zone française,), en Tunisie 
et aux colonies françaises, sauf en ce qui con-
cerne" les armes de guerre, les bois de fusils, 
le caoutchouc et balata. bruts ou refondus en 
masse ; les capsules de poudre fulminante ; 
les chutes, ferrailles et débris, de vieux ou-
vrages de fonte et d'acier : la dynamite et 
explosifs similaires : les effets d'habillement, 
de campement, d'équipement et rte harnache-
ment militaires, les limailles et, débris de 
vieux ouvrages de cuivre, d'étain, de .zinc 
purs ou alliés ; le plomb,les poudres et explo-
sifs assimilés, coton-poudre, coton nitré, rii-
tro-glycértne, fulmi-coton, etc.. : les projec-
tiles ét autres munitions de guerre, le salpê-
tre et le soufre. 

Pour les autres produits dont la sortie de 
France est interdite, l'exportation au Maroc 
zone française), en Tunisie et aux colonies 
françaises est désormais permise sans auto-
risation préalable, sous la réserve que l'arri-
vée à destination soit garantie par un acquit 
a caution. 

L'Algérie étant considérée comme le pro-
longement de la métropole, l'expédition pour 
cette destination de ' toutes marchandises 
prohibées est autorisée sous le lien d'un 
acquit à caution. 
L'EXPORTATION DES SONS ET FARINES 

FOURRAGERES POUR LA TUNISIE 
La Chambre de Commerce de Marseille a 

l'honneur de porter à la connaissance de ses 
ressortissants que le gouvernement vient sur 
sa demande d'autoriser l'exportation en Tu-
nisie des sons et farines fourragères, à con-
dition que le transport ait lieu sous le lien 
d'un acquit à caution garantissant l'arrivée 
de la marchandise à destination. 

Quant aux envois pour l'Angleterre, le dé-
partement de l'Agriculture estime qu'il n'est 
pas possible d'en autoriser la sortie. 
—-, , ——————— 

^ propos d@s Ecoles 
La Fédération des sociétés d'instruction laï-

que de la ville de Marseille, justement émue 
de la situation anormale créée aux élèves des 
écoles primaires et à ceux fréquentant cer-
tains cours des écoles pratique et d'industrie 
de notre ville, vient d'adresser à M. le minis-
tre de l'Instruction Publique et à M. le préfet 
la requête suivante : 

Monsieur le Ministre de l'Instruction publique, 
En l'état de guerre actuelle, les soutiens natu-

rels des lamJiles laborieuses se trouvant sous les 
drapeaux, de nombreuses -mères de lamiUe se volent 
dans l'obligation de rechercher un travail quelcon-
que leur permettant d'augmenter la modeste allo-
cation que fournit l'Etat. 

Do ce tait, il leur est matériellement Impossible 
de surveiller leurs enfants. 

D'autre part, la réquisition presque totale des 
écoles communales par l'autorité militaire aug-
mente considérablement la situation pénible de ces 
mères de famille. 

En présence du danger moral et matériel que ris-
quent ces enfants abandonnés à leurs instincts pen-
dant ces longues Journées, la Fédération des So-
ciétés d'instruction laïque de la Ville, de Marseille 
a émis, dans sa dernière séance les vœux suivants 
qu'eEe a l'honneur. Monsieur le ministre, «le sou-
mettre à l'approbaUon de votre haute autorité : 

1. Quo l'autorité militaire, s'insplrant des rai-
sons stipulées ci-dessus; évacue le plus tût possible 
les locaux scolaires actuellement occupés ; 

2. Que pour le cantonnement des troupes de pas1 

sage à Marseille soient utilisés les locaux départe-
mentaux et communaux et les salles de spectacle de 
.toute nature. 

3. Que soient transformés en ambulances ou au-
tres les pensionnats, collèges et écoles libres qui, 
continuant leur enseignement, mettront en état 
d'infériorité les élèves de notre enseignement natio-
nal aux examens prochains, par suite des avanta-

} ges matériels que leur concède le gouvernement de 
la République. 

Pendant cette période troublée, tous les petits 
Français doivent être égaux. 

Il ne faut pas qu'une catégorie d'élèves soit pri-
vilégiée, au détriment de celle qui constitue l'ave-
nir de la France et de la République. 

Daignez agréer. Monsieur le Ministre, l'hommage 
de notre inébranlable attachement, à l'enseignement 
laïque et aux œuvres post-scolaires qui le - com-
plètent. 

Par ordre : le secrétaire, P. VIOCLÈS. 

Aux propriétaires de chevaux. — Le maire 
d'Aix a l'honneur d'informer les propriétai-
res — quelle que soit leur nationalité — de 
chevaux, juments, mulets et mules, qu'ils 
doivent faire avant le 1er janvier prochain, 
la déclaration de tous les animaux en leur 
possession sans aucune distinction ni exclu-
sion. Les propriétaires oui no se conforme-
raient pas aux instructions prescrites sont 
passibles des peines édictées par la loi. 

Les propriétaires de chevaux réformés de-
vront produire le certificat de réforme et 
une attestation par écrit de deux propriétai-
res ou patentables ou d'un vétérinaire cons-
tatant que l'animal réformé n'a pas été 
changé. Les déclarations seront reçues a la 
mairie d'Aix, bureau dû Cadastre. Un regis-
tre spécial pour la section des Milles est 
déposé à la* Mairie annexe de la dite sec-
tion. 

■. Arrestation.— Le nommé Benetto Vincenzo 
ftgé du 23 ans, recherché par le Parquet do 
Marseille, a été arrêté par la gendarmerie 
de Marignane et conduit au Parquet de notre 
ville. Après interrogatoire d'identité, il a été 
écroué à la maison d'arrêt. Lenetto a à pur-
ger. ,une condamnation d'emprisonnement 
prononcée contre lui par défaut par le tri-
bunal correctionnel dê Marseille. 

Objet trouvé. — M. Cecchini, préposé au 
poste d'octroi de la route de Marseille, a 
trouvé h proximité de son poste, une chape-
Hère garnie de vêtements. On suppose que 
cette malle a dû tomber d'une automobile 
en marche. 

Pharmacien de garde. — Sera de garde 
aujourd'hui, toute la journée, M. Bernard, 
rue laubart. 

Contribution nobilière. — Le maire d'Aix 
a l'honneur d'informer les chefs de famille 
ayant sous leur toit plusieurs enfants de 
moins de seize ans on des ascendants à leur 
charge, que les déclarations à faire pour 
obtenir la déduciion sur la contribution mo-
bilière votée en leur faveur par le Conseil 
municipal, seront reçues à la Mairie (bureau 
du Cadastre et des Contributions) du lundi 
30 novembre au mardi 15 décembre inclus. 
Les déclarants sont priés d'apporter leur 
livret de famille. 

Je É Midicine eî de Pharmacie 
de Marseille 

RESULTAT DES CONCOURS 
DE FIN D'ANNÉE DE 1913-1914 

Médecine (doctorat). — iw année 2' prix • 
M Henry Jean-Robert. _ Mentions honorai 
bles : MM. Salvetti Philippe-Louis-Paul • Car-
rière Emile-Alexis-Henri-Auguste. 

2' année, 1'' prix : M. Gaston Marcel-Char-
les-ilenri-Noë! ; 2' prix : MM. Cottalorda Nico-
las-Thérésius-Jean ; Caillol Antoine-Marie-Ga-
briel. 

3- année, V prix : M. Giraud Paul-Michel. 
— Mentions honorables : MM. Novella Albert-
André-Henri ; Blachas Louis-Morius-Paul-
Gaston. 

Sages-femmes. — l« année, 2* prix • Mme 
Bternard, née Monges, Marie-Antoinette-Hen-
riette. — Mentions honorables : Mmes Bouve-
ris Adèle-Irène ; Deltour Alice-Rose. 

2' année, l'r prix : Mme Chapays, née Cros 
Léonie-Marie. — Mentions honorables : Mmes 
Liccioni, née Escourron Marguerite-Honorine • 
Simorre JuUette-Berthe. 

Pharmacie. — 1" année, 2' prix : MM. Blan-
chet Gustave-André-Louis ; Manzi Jean-An-
toine. 

En raison des circonstances actuelles, l'Ecole 
de Médecine ne fera pas de séance solennelle 
de distribution des prix ; MM. les lauréats 
pourront retirer leurs diplômes au secrétariat 
de l'Ecole. 

Bourse tle Bordeaux du 23 HoveRibra 
3 % 72 50 et 74 ; 3 1/2 % amortissable, 83. — 

Etat 4 %, 440. — Maroc 4 % 1914, 428. — Congo, 55. 
— Chine 5 % 1913, 425. — Egypte unifie, 83 50. — 
Extérieure, coup, de 480, 80 55. — Japon i % i905, 
68. — Japon 5 % 1913, 443. — Russes 1S90, 70: 3 % 
1S91-94 , 62 ; 1906, 87 60 et 88 ; 4 1/2 % 1914, 84 50, — 
Comptoir d'Escompte, 575 et 550. — Crédit Lyonnais, 
1.010. — Crédit industriel, 124 fr. payés, 655; lib., 
678. — Panama, 95. — Suez, 3.995 et 3.990. — Rio-
Tinto, 1.270; coup, de 5, 1.250. — Villes : Paris 1865. 
51S; 1871, 300; 1875, 475; 1898, 323; 1899, quarts 
Métro. 71; 1904 Métro cinquièmes, 00; 1910, 285; 1912, 
204. — Communales 1879, 414; cinquièmes, 78; 1891, 
£94; 1912, lib., 205; n. lib., 191; 1906, 380. — Fon-
cières 1S79, 435; 1SS3, 369; 1903. 370 ; 1909, 215; 1913 
3 1/2 n. 11b., S94. — Nord Espagne, 594. — Sara-
gosse, 294. — Azote, 230. — Ville de Kioto, 460. — 
Suez 5 %, 550; 3 % (2e), 409. — Lyon fusion 3 %, 
305; 3 % r.ouv., 365. — Midi 3 % anc, 375. — Or-
léans 3 % anc. 364 et 363: 1S84. 375. — Ouest 3 %, 
375. — Londres, argent 22 3/4. 

Bourse de Marseille m 28 Eiovembre 
3 % au porteur, p. c, 72 50; (300), 72 25; (500), 

72 23; (1000), 74. — 3 1/2 % amortissable, 82 40. — 
Maroc 4 % 1914, 427. — Chlno 5 % 1913, 440. — 
Egypte 7 %, 420. — Espagne 4 % (960), 80. — Japon 
4 % 1905, 70 ; 5 % 1907. 87 25; 4 "/„ 1910, 68 75; Bons 
du Trésor 5 % 1913, 449. — Russie Consolidé 4 % 
(ire et 2e séries), 70 50; 5 % 1906, 69 50; 4 1/2 % 
1909, 80 ; 4 172 % 1914. 83. — Turquie 4 %, 60. — 
Comptoir National d'Escompte, 000. — Crédit Lyon-
nais, 1.000. — Panama à lots, 95. — P.-L.-M., 1.005. 
— Immobilière Marseillaise, 486. — Romain Boyer 
et Clé, 80. — Fournier L.-Félix et Clè, 93. — Mou-
lins d'Arenc, 148. — Paris 1871 3 %, 352; 1875 4 %, 
471; 1S76 4 %, 470; 1S9S 2 %. quarts, 74; 1899 2 %, 
311; 1912 3 %, n. lib., 210. — Communales 1S79 
2.00 %, 410. — Foncières 1879 3 %. 4S4 ; 1885 2,60 %, 
3'.3; cinquièmes, 72; 1S95 2,80 %, 340 ; 1909 3 %. 210. 
— Communales 1912 3 %, lib., 204 50; n. lib., 192. — 
Foncières 1913 3 1/2 %, lib., 413; n. lib., 39S. — 
Midi 3 % anc. 370. — P.-L.-M. 3 % 1852-1855, 370; 
fus. anc. 3 % 370; fus. nouv. 3 %, 365. — Nord 
de l'Espagne 3 % (ire), 305. — Docks et Entrepôts 
de Marseille 3 %, 340. — Energie Electrique & %, 
450. — Immobilière Marseillaise' 3 %, 375. 

ETAT- CIVIL, 

NAISSANCES du SS Novembre 1914. — Morôre 
Françoise, ruo de la Chartreuse, C. — Bonino Fèr-
nand, Saint-Louis. — Di Crocco Françoise, Sainte-
Marguerii-o. — Battistini Anne, rue Albrand, 33. — 
Pellegrinl Jeanne, place des Hommes, 1. — Michel 
Germaine, rue Tliiars, 33. — Pachioni Gaston (de 
passage à Marseille). — Giraïudo Roger, Mazargues, 
— Coundouris Albert, boulevard Notre-Dame, 19. — 
Père Augusta, Saint-JUst. — Nembrjnl Gabriel, rue 
de Rome, 21. — Malterre René, rue Relnard, 94. — 
Rulz Philippe, traverse de la Douane. 8. 

Total : 1G naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du SS Novembre 1014. — Conio Henriette, 
75 ans, rue d'Endoame, 197. — Brouardi Margue-
rite, 13 ans, Saint-Marcel. — Lachenal Louis, 70 ans, 
rue CurloJ, 29. '— Lucci Ester, 40 ans, boulevard 
Pardigon, 25. — Nicollni Jean, 55 ans, boulevard 
dé Paris. 52. — Rastit Louise, 75 ans, cours Lieu-
laud, 23. — Kabatel Catherine, 36 ans, quai Jo-

Uette, 21. - Noce.ua Salvatore, 67 ans, ru* Bos 
suet 12 — Barrière Denise, 50 ans, rue Fort-d* 
Sunctua re, 38. — Seguelas Aliiert, 28 Jours, boul* 
7ard

 A
 5' - riandino Giovanni, 32 ans, boi> 

levard Allemand, 31. — Marmora Carmen, 31 mois, 
traverse de 1 Olivier, m. - Zlchina Antonio. 58 ans, 
rue lélix-Pyat. 120. — Martin Noélie, 52 ans, ru« 
Barbaroux, 24. — Bersla Philippine 42 ans, boule-
yard de Roux. 21. _ Bour Joseph, 4S ans, rue d4 
la. Liberté 51. — Vuagnousse Gabriel, 8 Jours, ru« 
Blldaù, 59. — Grégoire Alexandrine-Marie-Antol< 
nette, 80 ans, rue Paradis, 37. — AnTisani Emma, 
9 Jours, ruo de l'Amandier, 17 — pondère Fran-
çois-Marie-Auguste-Louis, 61 ans tue Clotllde, 73. 
— Durand Joseph, 85 ans, rue Giillbert 57 — GlusU 
Letlzia, 69 ans, Saint-André. — Mellan'Stanislas-Ma-
rius, Saint-Julien. — Puig Carmen 29 ans, grand 
chemin d'Aix, 29. — Lions Joseph-Maurice. 73 ans, 
rue Sébastopol, 56. — Valéry Marie 9 Jours, ru< 
Albrand, 42. — Macone Jean. 28 ans rue des Ferv 
rats, 4. — Dagllerci Mario, 25' ans, rue Loubon, 117. 

Total : 30 décès dont P enfants plus 1 mort-né. \ 

LE PARAPLUIE DU SOLDÂT 
J'appePe votre attention sur le « Tenerb v 

supérieur à tout article similaire paru jus< 
qu'à ce jour. Ce vêtement-pèlerine avec capu< 
chon ou couvre-képis, combiné à deux fui* 
contre pluie, froid, assure bien-être soldat^ 
se met sur uniforme et sac, très souple, 
laisse mouvements libres. Son poids, 750 gram< 
mes, permet envoi par poste. Se fait en tissu 
imperméable ou caoutchouté. 3 dualités I 
10 12, 15 fr. Magasin de vente : 3, ruo Laîosv 
entresol. Préfecture (Marseille). 

Origine cxolu^lvement F'T-aTiça.is*. 

Tous nosGOIsaPJLETSsur 
mesure avec essayage et de» 
vauts incassables. 

PRIX UNIQUE: 
Ulwmi Timenr(qï:i^,V 

MARSEILLE ( Btlde la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. CRENOBLS 

et le néo-SOS guérissent la syphilis et 
sont appliqués à Marseille, ù l'Institufj 
Sérothàrapique da France, 56, aliécs\ 
de Meilhan. Voies urinaires, îïïaîadies 

des Femmes. Cons. de 10 à midi et do 3 à 7 h. 
Dimanche de 10 h. midi. 

DE TOUTES LES PUISSAHSE8 
Vente en 

GROS et DÉTAIL m i 
40, rue des Minimes 

CARTES POSTALES 
Les Hindous à Marseille 

12 vues différentes 
& ^5 francs lo mille 

L. SIHOIY, 2, rue Glandevès, SîarseiU* 

LA IODE NATIONALE 
n'a pas cessé de paraître. Les numéros i 
0.10 sont en vente chez tous les libraires 
ainsi due les Patrons favoris à 0.15. 

Les patrons et les numéros de LA 
NATIONALE sont très utiles, car beaucoup 
de réfugiés pourront monter une «arde-rob» 
nouvelle à bon marché. 

Les mères, les épouses, les filles de nofi' 
vaillants soldats trouveront également diffé-
rents modèles pour crocheter et tricoter. 

Tj^lbiïM.© «tu Travail 
tw Sage-femme demande bonne position 

intéressante, boulevard de la Madeleine. 219. 
On demande des dresseurs à la maison 

Aman-Vigié, Paret et Cie. 25, boulevard Vau> 
ban. S'y adresser avec certificats et référence* 

wv On demande de bonnes ouvrière! 
sachant mener machines à tricoter rectiligne^ 
ou circulaires. Se présenter Chemiserie Laiaô, 
33, rue de la République, de 11 h, à midi. 

TO.ifiair^il'A.^mg|,^M^ 

Jacques Ma.nzon, . campagne 
Samatan.St-Bàîlhélèmy, a reçu 
un vagon de jeunes et bons 
chevaux qu'il met. à la vente. 

CARIES POST. 

LOUER de suite magnsin, 
10 m. sur 5, 31, r.St-Sépulcre. 

actualit. ts 
genr. dep. 

fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Kernier. 47. r Lancry. Paris. 

chambre meub. à 
pers. très sér. plein 

centre. Ecrire n. r. Capucines, 
hiilet tram 50.6CT. 

A LOUER 

ADRESSES PI1HTSS m 
TOILE SPÉCIALE 

pour l'envoi des 

COUS POSTAUX 
iiUSTRE, plaça Prsfss'urs, î 

A VENDRE voiturette auto-
mobile 2 places, 

marque « Baby », construction 
Cottevcau. Dijon. 8 chevaux, 
carburateur Claudel, magnéto 
Bosch, 4 vitesses, marche ar-
rière, consommation 7 litres! 
aux 100 kilomètres. 50 kilom. 
ii l'heure, état de neuf, prix 
avantageux. S'ad. boulevard1 

Longchamp. 37, M. Dumas. 

ÂLSACIEF 37 ans. bonnes 
références, con-

naissant bureau et expédi-
tions, demande place Mar-
seille ou ailleurs. Ecr. Costes 
Pcîil Provençal. 

i° De 
2° Da 
0» De 
4» De 

DERNIERE SEMAINE de la VESTE RECLAME SPECIALE 

1 .ïïOO PALETOTS longs fantaisie drap.forme nouvelle.pour dames,sacrifiés ù ?.95 
S.OOO PALETOTS longs, beau drap noir, forme nouvelle, pr dames, depuis. 

200 COSTUMES tailleur,clieviotte d'hiver.gris foncé.bonne coupë.prdames 12.95 
1.000 VETES3ENTS pr fillellos et grandes toutes tïlies, depui3 4.05 et 9.S5 

h" De 10.000 COUVERTURES, COUVRE-PiEOS, sacrifiés, depuis 3.B5 
0» De 2.000 PEIGNOIRS tenues diverses en belle flanelle, jolis dessius, depuis.. 3.S5 
7" Do 1.COO PLASTRONS n.uïleion devant et dos, pour militaires, à 0.95 
8» De I.OOO PASSE-E30NTAGNE molleton, forme pratique et spéciale, à 1.45 

Essence composée do SaSssparGiSÎB rouge ioduree 

es l -
cette essence est le dépuratif" le plus 

énergique (tue l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczema, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies da mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés tio plantes les plus 
tlôpuratives et ceux do la salsepareille 
rouge do Honduras. 

Elle est dix lois plus énergique quo lo 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

An Retour» d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif AMen est leseulromëdo sou<' 
verain pour combattre les maladies de ls 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre de3 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, lea cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, los hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car 11 
guérit toutes les années dès milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours dou!ouleuse3. 

Le flacon de 1[2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expiation contn maniat-posu) 
Dépôt général : DfÂfcSQUX, pharsucisii, Craad Chaatia d'Aix, 33, IARSEEUI 

DEPOTS : I>h'< du Serpent, rua Tapis-V^ft. — TOOI.ON : Ph1" Chabra, Gorlicr, Yflda!.-
A1X : I'li'« Doa.—j.ARLES : l'ii" llaurol. — AVIGNON : tt»*» Mario et UallanJ.- IA CIOTAT 
Pli1" Barrière. — CANNES : Pli'» Antoni. — NIMES : PU1" Favro. — NICE : lJh>« ttostagai, 
AL.'.IS : Pi.!« Uonnaure. ut toutes les bonnes pharmacies. 

IMMSIONS mm J on COSTUMES - CHAPEAUX. - l-OURRSJRES If1 

Mlîfà hlU.^iïi CHEMISETTES prDamas - GANTERIE—TISSUS 
p* ROBES ai CHEMISETTES - Tous articles do BONNETERIE pr Datnoo, Hommes et 
Enfants —TAPiS - CHAMBRES à COUCi-IER-SALLES à MANGER - LITERIE, etc. 

POÛR~LËS 

I MISTÈ1 SE LÀ «II 
j 

: Hfi;iôt cammiia Sas 111 a-3il° d'infanterie 
DMts fc 114° terril1 aî âss CoaYâlsseeiits 

SOLDATS 
et pour la 

CROIX BOUGE 

/ LIT FER, sommier acier, 24 l'r.-LITERIE COMPLETE — CHAW-
\ DAILS—CALEÇONS - TRICOTS - CHAUSSETTES—CACHE-
| NE2 — PASSE-MONTAGNE - COUVRE-NUQUE - GîLETS ei 

PELERINES imperméables — BLOUSES — BONNETS tous prix. 
TABLIERS shirting pour infirmière, 2 fr. 45 

Le quinze décembre 1914, à 
I S heures du matin, il sera pro-
; cédé à Antibes, caserne Gazan. 
! au bureau de la Commission 
j des ordinaires, à l'adjudJea-
llion, pour là période du 
j ior janvier au 30 juin 1915, des 
I fournitures suivantes néces-
saires aux Dépôts : 

1° Viande fraîche. 
i" Epicerie et légumes. 
3° Os et eaux grasses, débris 

ùa pain et biscuits. 
Les pièces nécessaires pour 

participer à. ''adjudication de-
vront parvenir au bureau de 
la Commission des ordinaires 
le 10 décembre au plus tard. 

LA METRITE 

Guéri son radical 

a-' 

atarrho 

Remède par excellence et Ih.com 
fcuérlson de toutes les maladies de 
tolre3 : Tous, Rhumes négligé 
chroniques, Grippa, Influenza, 
monairo, Âsthmo, Maladie da foitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer do plus en plus les bienfaits résultant de 
refïlcaoité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte do l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Pris 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 îr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph1* DïANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph'° du SERPENT, Rua Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

Pertes ei Emballage 
A VENDRE 

S'adresser Bureau U Journal 
ir Rfl&StJË superbe MONTRE 

«IL UUiWS- remontoir pr H3 
Krrts; MJUS K, Jourdan, q Canal 

DAME BELGE 3!) ans, réfu-
giée par les 

circonstances da la Ruerre a 
Marseille, demande emploi de 
bureau ou Rérance, parlant 
anglais, connaissant compta-
bilité, irait au dehors. Ecrire 
M" Bôland chez M" Dutlio. 
rue de la Grande-Armée. 12. 2». 

OCCASION Chambre L. XVI 
coni[iiète, neuve, 

cause départ, 13. rue des Mi 
uiuies. i: 

âpptiiiii mm 
46, ruo For^tia 

PROPRIÉTAIRE ^ uv. utili-
ser cheval 

et camion, connais, formant, 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour livraison. 
S'adresser T. Ludovic, rue 

' Saiat-tlillca. 14, 

tetes @a Mats 
É FendS ÙB ÛQE!!!35r&8 

Toute femme dont les règles sont 
irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre. Celle 
qui est sujette aux i'ertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac. Vomissements, Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux idées 
noires, doit craindre la Méirite. 

ha femme' atteinte de Métrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage do la 
Exiger ce norti-alt 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent, èire insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1!)03 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faits ù 
la diligence de l'acquéreur 
Clans la quinzaine da ia date 
da la signature cie l'acte. Cette 
publication tievra être ronci' 
velée du 88 au 15a jour après'52 

la première insertion. 
L'extrait ou avis contiendra ; 

la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

JOUVENCi 

Le aérant i VICTOH IIETRIK!*. 

imo. et Ster. du 
rue /1P la 

Pelii provençal 

Le remède est tnîailhble à la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCS cJo l'Abbô SOURY guérit la 
Mélrita sans opération parce qu'elle est composée 
cie plantes spéciales, ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

11 est bon de faire chaque jour des injection» avec 
VUygiéniUne des Dames (la boite, 1 fr. 25). 

La JO'JVEfiCE d© l'Abbâ SOURY est le régu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs. Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couebes, Hémorragies. Perles 

,'arices. Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse 
contre les accidents du Retour d'Age, 

Chaleurs, Vapeurs, Elouffements, etc. 
La JOUVENCE de i'Afbb© SOURY se trouve 

dans toutes pharmacies : le flacon 3 f. 50, franco 
4 f. 10 : les 3 flacons franco contre mandnt-poste 
10 f. SO adressé à Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

ÉÉ| biancheo, Vari 
ïsS Neurasthénie, 

WSSSOÊ^tSSBl 
An mil AÏÏX I DE 

La FECULE GSBET Lacto-Piiospliatée, 
la meilleure de toutes les farinas pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre fr. 4ïil> la boite de 300 grammes au 
lieu de i fr. 25. 

Cette faveur, dus ù la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANQUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans foutes los Phar.-nacios., Di'ogua.-loj oi Maisons o'/ilimentation 


